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Jôai voulu  publier dans ce Num®ro du Lien  
La PRIERE du Pape François POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE  

à Mossoul  - Dimanche 7 mars 2021 

PAROLES INTRODUCTIVES DU SAINT -PERE 

Avant de prier pour toutes les victimes de la guerre dans cette ville de Mossoul, en Iraq et dans tout le 
Moyen Orient, je voudrais partager avec vous ces pensées : 
Si Dieu est le Dieu de la vie ï et il lôest ï il ne nous est pas permis de tuer nos frères en son nom. 
Si Dieu est le Dieu de la paix ï et il lôest ï il ne nous est pas permis de faire la guerre en son nom. 
Si Dieu est le Dieu de lôamour ï et il lôest ï il ne nous est pas permis de haïr nos frères. 
Maintenant prions ensemble pour toutes les victimes de la guerre, afin que Dieu Tout Puissant leur accorde 
la vie ®ternelle et la paix sans fin, et quôil les accueille dans ses bras tr¯s aimants. Et prions aussi pour nous 
tous, afin quôau-delà des appartenances religieuses, nous puissions vivre en harmonie et en paix, 
conscients quôaux yeux de Dieu nous sommes tous fr¯res et sîurs. 

 

PRIERE  

Dieu tr¯s haut, Seigneur du temps et de lôhistoire, par amour 

tu as créé le monde et tu ne cesses jamais de déverser tes 
bénédictions sur tes créatures. Toi, au-del¨ de lôoc®an 
de la souffrance et de la mort, au-delà des tentations de 
la violence, de lôinjustice et du gain inique, accompagne 
tes fils et tes filles avec un tendre amour de Père. 

Mais nous les hommes, ingrats ¨ lô®gard de tes dons et 
distraits par nos préoccupations et par nos ambitions 
trop terrestres, nous avons souvent oublié tes desseins 
de paix et dôharmonie. Nous nous sommes enferm®s en 

nous-mêmes et dans nos intérêts partisans et, indifférents à toi et aux autres, nous avons fermé les 
portes ¨ la paix. Sôest ainsi r®p®t® ce que le proph¯te Jonas avait entendu dire de Ninive : la 
méchancet® des hommes est mont®e jusquôau ciel (cf. Jon 1, 2). Nous nôavons pas ®lev® des mains 
pures vers le Ciel (cf.1 Tm 2, 8), mais de la terre est monté une fois encore le cri du sang innocent 
(cf. Gn 4, 10). Les habitants de Ninive, dans le récit de Jonas, ont écouté la voix de ton prophète et 
ont trouvé le salut dans la conversion. Nous aussi, Seigneur, alors que nous te confions les 
nombreuses victimes de la haine de lôhomme contre lôhomme, nous invoquons ton pardon et nous 
implorons la grâce de la conversion : 
Kyrie eleison ! Kyrie eleison ! Kyrie eleison ! 
Seigneur notre Dieu, dans cette ville, deux symboles t®moignent du perp®tuel d®sir de lôhumanit® 
de se rapprocher de toi : la mosquée Al-Nouri avec son minaret Al Hadba, et lô®glise Notre Dame 
de lôhorloge. Côest une horloge qui depuis plus de cent ans rappelle aux passants que la vie est 
brève et que le temps est précieux. Apprend-nous à comprendre que tu nous as confié ton dessein 
dôamour, de paix et de r®conciliation, afin que nous le r®alisions dans le temps, au cours du bref 
passage de notre vie terrestre. Fais-nous comprendre que côest seulement en le mettant en pratique 
sans d®lai, que cette ville et ce pays pourront °tre reconstruits et que les cîurs d®chir®s par la 
douleur pourront être guéris. Aide-nous à ne pas passer notre temps au service de nos intérêts 
®goµstes, personnels ou de groupe, mais au service de ton dessein dôamour. Et quand nous nous 
égarons, fais que nous puissions écouter la voix des vrais hommes de Dieu et nous ressaisir à 
temps, pour ne pas nous laisser ruiner encore par la destruction et la mort. 

Nous te confions ceux dont la vie terrestre a été écourtée par la main violente de leurs frères, et 
nous tôimplorons aussi pour tous ceux qui ont fait du mal ¨ leurs fr¯res et ¨ leurs sîurs : quôils se 

pouvait continuer repentent, touchés par la puissance de ta miséricorde. 
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Editorial N°106 

 

Fr¯res et Sîurs,

Le LIEN DE LA COMMUNION JERICHO ï Avril 

2021 ï devait être le dernier -. Côest en fid®lit® ¨ 

nos possibilités actuelles que nous ne pouvions 

pas continuer ce travail dô®quipe accompli 

depuis 1993 pour le bien de nous tous ï tous les 

LIENS en témoignent - Mais pour des raisons 

administratives et  surtout pour donner du temps 

aux t®moignages et ¨ des projets dôavenir  nous 

allons prolonger jusquôau  num®ro 108. 

La  question, confi®e ¨ lôattention et ¨ la pri¯re 

de tous, est toujours ouverte:  

Quel avenir pour la Halte Jéricho et le 

Cassouat ?  Beaucoup dôentre vous y sont 

venus, y ont s®journ®, y ont pri® ¨ lôoccasion des 

récollections mensuelles   pendant 12 ans, des 

messes de familles, pour un accompagnement 

spirituel, des moments de repos et de détente, 

les f°tes de lôamiti®. Et je vous invite à rendre 

grâce parce que de 1981 à 1998 ce lieu a  

accueilli plus de deux  mille  jeunes en difficulté 

avec lôAssociation la Source. 

Je souhaite ardemment que le Cassouat garde 

sa vocation dôaccueil, reste un lieu de vie 

chrétien, de partage et de convivialité. 

Pour qui ? .pour des personnes seules, familles 

et groupes, toute personne cherchant un lieu de 

paix pour un temps de repos , de ressourcement 

et de détente, une  halte spirituelle, un temps 

pour écrire. Pour des personnes en recherche 

dôun mieux-être moral, psychologique, 

relationnel et spirituel. 

 Avec qui ? Seule la Divine Providence peut 

susciter le couple chrétien, la Communauté 

religieuse ou des «branchés chrétiens» sur un 

projet ®cologique, artisanal, dô®levage ou de 

permaculture,  qui pourraient être les 

permanents du lieu de vie, avec un objectif 

prioritaire :  lôaccueil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Près de 600 personnes vont recevoir ce n° du 

LIEN. Chacun dôentre vous, vous avez de la 

famille, des relations. Côest donc dans ces 

milliers de liens possibles que peut  naître «la 

vocation» pour continuer cette îuvre de Vie. 

Nôh®sitez pas ¨ en parler.  

Pour les trois derniers numéros du LIEN vous 

retrouverez les Paroles de Dieu proposées 

chaque mois pour la prière  en faveur des 

blessés de la vie depuis plus de 20 ans. Je 

souhaite ®galement que beaucoup dôentre vous 

puissent donner le t®moignage de ce quôils ont 

reçu dans ce mouvement durant toutes ces 

ann®es. Vous savez o½ lôenvoyer. 

Je vous confie tous à Marie, Mère du Christ et 

de lôEglise que nous sommes et je vous bénis . 

Père Michel 
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Evangile selon Saint Luc,  23, 33-34 et 42-43 

Arrivés au lieu dit ç le Cr©ne è, ils y crucifi¯rent J®sus ainsi que deux malfaiteurs, lôun ¨ 

droite, et lôautre ¨ gauche. J®sus disait : ç P¯re pardonne-leur : ils ne savent pas ce quôils 

font.èé Le bon larron suppliait : ç J®sus, souviens-Toi de moi quand Tu viendras comme 

roi. è J®sus lui r®pondit : ç En v®rit®, en v®rit®, Je te le dis, aujourdôhui tu seras avec Moi 

dans le Paradis.» 

Nous sommes à Jérusalem, au Golgotha, le Vendredi 

Saint, avec Jean, le seul Apôtre présent au pied de la 

Croix, où Jésus agonise. Le Christ crucifié regarde ceux 

et celles qui lôentourent. Comme toujours, Il reste proche 

des hommes blessés par le péché : souvenons-nous, Il 

vient de pardonner à Ses bourreaux et, aussi, au Bon 

Larron. Combien Jésus, Notre Sauveur, doit être 

réconforté par la présence aimante de Marie Sa Mère, 

celle du ç disciple quôIl aimait è, celles des deux Marie, 

souvent appelées les « saintes femmes » ! Une chose 

nous frappe pourtant : à part Jean, les « fidèles » sont 

des femmes, des mères, sauf Marie-Madeleine. Par 

contre, les hommes ont fui et, Pierre, va Le renier 

(Matthieu 26,69). ç Une m¯re qui lôaime, abandonnerait-elle son enfant dans lô®preuve è ? Non ! 

Car, il est tellement vrai quôune femme, une m¯re vit intens®ment les ®v¯nements avec ses ç 

entrailles », le « nid » où elle a porté son petit ! Et, pour entrer dans le Mystère de la Croix, pour 

accompagner avec amour et compassion Celui qui sôest charg® de nos p®ch®s, chacun, que nous 

soyons homme, femme, m¯re ou non, côest avec le cîur, avec ses ç entrailles è, avec son corps 

que nous pouvons nous approcher de Lui : «Ceux qui restent au pied de la Croix sont ceux qui 

aiment, qui aiment de tout leur être, de toutes leurs fibres » écrit Frère Hervé Ponsot, dominicain, 

(« Marie dans le Nouveau Testament »). Une autre chose nous frappe : lôAp¹tre ne pr®cise ni le 

nom de la Vierge Marie ni le sien. Cela signifie que Jean représente tous les disciples de son époque 

et tous les hommes de tous les temps et que Marie donne naissance ¨ lôEglise, peuple de Dieu ! 

Maintenant, écoutons J®sus qui sôadresse ¨ Sa M¯re : ç Femmeé Il a d®j¨ interpel® de cette fa­on 

la Samaritaine, la Cananéenne, Marie-Madeleine (Luc 13,2). ç Femmeé è nous rappelle le ç plan 

» de Dieu évoqué dans la Bible (au chapitre 3 du Livre de la Genèse), quand le Père sôadressait au 

Tentateur : ç Jô®tablirai une inimiti® entre toi et la femme, entre ta race et sa race, Celle-ci tô®crasera 

la t°te. è Cette femme, côest Marie la M¯re du Sauveur, qui coop¯re au Salut de toute lôhumanit®, 

notre Mère ! A présent, suivons le regard du  Christ qui va de Marie à Jean et dit : « Voici ton fils, 

voici ta m¯re è, côest une r®v®lation importante : sur le Calvaire, côest un enfantement qui 

sôaccomplit. Et plus que lôAp¹tre Jean, la M¯re de Dieu peut dire ¨ chacun de nous : ç Mes petits 

enfants, que dans la douleur jôenfante ¨ nouveau è (Galates 4,19). En ce mois de Marie, rendons 

gr©ce, intens®ment : en restant tout pr¯s dôElle, la M¯re du VIVANT de P©ques, nous ne serons 

jamais orphelins ou abandonnés, mais aimés, consolés et, soutenus dans la foi en lôAMOUR qui 

ressuscite. Notre M¯re est toujours avec nous, jusquôau Ciel ! 

Prière de compassion et de guérison intérieure : ç Ď Vierge Marie, combl®e de la gr©ce de lôEsprit 

Saint, fille du P¯re, M¯re du Christ, mod¯le de foi et dôesp®rance, aide-nous ¨ croire que rien nôest 

impossible à Dieu. Apprends-nous ¨ faire tout ce quôIl nous dira, comme toi. Ď notre M¯re, aide-

nous ¨ vivre en fr¯res et sîurs de J®sus ressuscit® pour annoncer la Bonne Nouvelle autour de 

nous. Amen 
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Jean, 19,  25 à 27 

ç Or pr¯s de la Croix de J®sus, se tenaient Sa M¯re et la sîur de Sa M¯re, Marie, 

femme de Cléophas, et Marie de Magdala. Jésus, voyant Sa Mère et, se tenant près 

dôelle, le disciple quôIl aimait, dit ¨ Sa M¯re : ç Femme, voici ton fils. è Puis Il dit au 

disciple : « voici ta mère. » Dès cette heure l¨, le disciple lôaccueillit chez lui. è 

« La Croix de Jésus est la Parole par laquelle 

Dieu a répondu au mal du monde », a affirmé le 

pape François, au cours du premier Chemin de 

croix qu'il présidait, devant des milliers de 

fidèles, se recueillant dans la nuit avec leurs 

lumignons. "Parfois, a-t-il médité, il nous semble 

que Dieu ne répond pas au mal, qu'il demeure 

silencieux. En réalité, Dieu a parlé, a répondu, et 

sa réponse est la Croix du Christ : une Parole 

qui est amour, mis®ricorde, pardon"é "Chers 

fr¯res et sîurs, contemplons J®sus sur la Croix : la parole de la Croix est, aussi, la réponse des 

chrétiens au mal qui continue à agir en nous et, autour de nous. Les chrétiens doivent répondre au 

mal par le bien", a-t-il recommand®. J®sus nous aime tant et est tout Amouré Ma foi chr®tienne me 

pousse à regarder la Croix. Dans le silence de la Croix, se tait le bruit des armes et parle le langage 

de la r®conciliation, du pardon, du dialogue, de la paixé Regarde la douleur de ton fr¯re, et nôajoute 

pas une autre douleur, arr°te ta main, reconstruis lôharmonie qui sôest bris®e ; et, cela, non par le 

conflit, mais par la rencontreé nôarr°te pas lôAmour de circuler ! ç Le myst¯re de la Croix est le plus 

grand myst¯re pour lôhomme et peut, seulement, °tre approch® ¨ travers la pri¯re et les larmes : ç 

Dieu nôa pas envoy® Son Fils dans le monde pour condamner le monde mais pour le sauver è. 

Ainsi, lôarbre de la Croix nous sauve tous des cons®quences de lôautre arbre qui a fait na´tre 

lôautosuffisance, lôorgueil, la volont® de se couper de Dieu, de 

se passer de Son Amour, dôaimeré Dans la Croix il y a, aussi, 

ç lôhistoire de Dieu è a poursuivi le Pape ç parce que nous 

pouvons dire que Dieu a une histoire : Il a voulu faire sienne 

notre histoire et, marcher à nos côtés, en se faisant homme, 

en assumant sa condition de serviteur et se faisant obéissant 

jusquô¨ la mort sur la Croix. Dieu lôa fait par amour ! Sans lôaide 

des pleurs, des pleurs du cîur, nous ne pourrons jamais 

comprendre ce mystère. Ce sont les pleurs du repenti, du 

pardonné, les pleurs du frère et de la sîur qui voient toutes 

les misères humaines et, qui les regardent en Jésus, à genoux 

et, « jamais seuls. Oui, chacun, chacune, peut faire sienne, 

dans lôaction de gr©ce et lôesp®rance, cette affirmation de foi 

de lôap¹tre : ç Il môa aim® et sôest livré pour moi » (Galates 2,20)  

 

Prière de compassion et de guérison intérieure : « O Dieu Notre Père, Toi qui souffres de la mort 

de tes enfants et qui brisent les chaînes des malheureux, aide-nous chaque jour à désaltérer nos 

cîurs ¨ la Source dôEau Vive qui vient du Cîur transperc® de Ton Fils J®sus crucifi®-ressuscité. 

Ecarte de nous tout ce qui pourrait nous perdre. Avec Marie, donne-nous la grâce de témoigner de 

Ta Mis®ricorde et de Ton Amour pour toute lôhumanit®. Amen. 
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Evangile selon Saint Matthieu, 6,19-21 

« Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où les voleurs percent les murs et dérobent. 

Mais amassez-vous des trésors dans le Ciel, où ni la teigne ni les vers ne consument, et où 

les voleurs ne percent pas les murs ni ne dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi sera ton 

cîur. »  

 Une hymne de Carême nous fait chanter en Eglise 

: « Tous les chemins du Dieu Vivant mènent à 
Pâques, tous ceux de l­homme à son impasse¤ 40 
jours de préparation à Pâques nous sont donnés, 
pour « visiter » notre c·ur et, « écouter Jésus me 
dire » : « Car où est votre trésor, là aussi sera votre 
c·ur » (Matthieu 6,21). Le pape François nous 
aide à bien recevoir cette parole de Jésus : « Le 
chrétien, c­est quelqu­un qui porte en lui un désir 

profond : celui de rencontrer son Seigneur avec 
ses frères, ses compagnons de route¤ Alors, je 

voudrais vous poser deux questions : La première : toi, as-tu un c·ur qui désire ou as-tu un c·ur fermé, un 
c·ur endormi, un c·ur « anesthésié » à l­Ăgard des choses de la vie ? Et la deuxième question : où est ton 
trésor, ce que tu désires ? Quelle est pour toi la réalité la plus importante, la plus précieuse¤? Qu­est-ce qui 
attire ton c·ur ? Est-ce que je peux dire que c­est l­Amour de Dieu ? As-tu le désir de faire du bien aux autres, 

de vivre pour le Seigneur et pour tes frères? Mais on pourrait me dire : « Mon père, mais je suis quelqu­un 
qui travaille, qui a une famille, pour moi, la réalité la plus importante est de faire vivre les miens¤Ô. Bien 
sûr, c­est vrai, c­est important ! Mais quelle est la force qui tient la famille unie ? C­est justement l­amour, et 
Celui qui sème l­amour dans notre c·ur, c­est Dieu, c­est l­Amour de Dieu, c­est justement l­Amour de Dieu 
qui donne un sens aux petits engagements quotidiens et qui contribue également à affronter les grandes 
épreuves. Voilà le vrai trésor de l­homme. Aller de l­avant dans la vie avec l­Amour, avec cet Amour que le 
Seigneur a semé dans le c·ur, avec l­Amour de Dieu. C­est cela le vrai trésor ! Mais l­Amour de Dieu, c­est 

quoi ? Ce n­est pas (¤) un vague sentiment général. L­Amour de Dieu a un Nom et un Visage : Jésus-Christ ! 
(¤). Parce que nous ne pouvons pas aimer du vent... Nous aimons des personnes, et la personne que nous 
aimons, c­est Jésus, le don du Père au milieu de nous. C­est un Amour qui donne de la valeur et de la beauté 

à tout le reste : Il donne de la force à la famille, au travail, à 
l­Ătude, à l­amitié, à l­art, à chaque activité humaine. » Nous 
sommes donc envoyés dans le monde, chaque jour, avec ce 

Trésor dans notre c·ur ouvert à toute misère, pour Le 
partager avec nos frères et s·urs : trésors d­un sourire 
donné, d­une main tendue, d­un geste de pardon, d­une 
parole bienveillante, d­une prière silencieuse, Trésor éternel 
car seul « l­Amour ne passera jamais » (1ère épître de St Paul 
aux Corinthiens 13,8) « Et, (¤) cet Amour nous permet d­aller 

au-delà des expériences négatives (¤), de ne pas rester 
prisonniers de nos chaînes, de nos liens, mais il nous fait « passer » au-delà de nos impasses : l­Amour nous 
ouvre toujours l­espérance », à la Vie éternelle auprès du Père : c­est cela la Victoire de Pâques ! Avec Marie, 
la Mère au c·ur rempli d­amour et de confiance, prenons le Chemin de la Résurrection, de la Vie ! 

 Prions. ç Dieu qui as r®concili® avec Toi toute lôhumanit® en nous donnant Ton Fils J®sus, 

augmente la foi du peuple chr®tien. Illumine nos cîurs par la clart® de Ta Gr©ce, afin que nos 

pensées soient dignes de Toi, et notre amour de plus en plus sincère. Fais-nous voir en chacun Ta 

Présence et Tes dons. Amen.  
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Deuxième lettre de saint Paul apôtre à Timothée 2, 12-15 

 

 «Voici une parole digne de foi : Si nous sommes morts avec Jésus, avec Lui, nous vivrons. Si nous supportons 

lô®preuve, avec Lui nous r®gnerons. Si nous Le rejetons, Lui aussi nous rejettera. Si nous manquons de foi, Lui 

reste fidèle à Sa Parole, car Il ne peut se rejeter Lui-même. Voilà ce que tu dois rappeler, en déclarant 

solennellement devant Dieu quôil faut bannir les querelles de mots : elles ne servent à rien, sinon à perturber 

ceux qui les écoutent. Toi-même, efforce-toi de te présenter devant Dieu comme quelquôun qui a fait ses preuves, 

un ouvrier qui nôa pas ¨ rougir de ce quôil a fait et qui trace tout droit le chemin de la parole de V®rit® »  

 

L­apčtre Paul Ăcrit ces quelques lignes, depuis la prison, pour encourager 

tous ses frères, et donc nous, aujourd­hui¤ ù prendre notre part de 

souffrance dans le monde, comme des fidèles soldats de Jésus Christ qui 

Le servent sous l­Ătendard de Marie, Ä Mère des blessés de la vie. Le thème 

de la Croix est folie pour l­homme, mais il s­agit en fait de l­homme charnel, 

et Paul nous rappelle que nous sommes destinés au bonheur de la vie 

éternelle : « Măme si l­homme extĂrieur va vers sa ruine, l­homme intĂrieur 

se renouvelle de jour en jour. Car notre détresse du moment présent est 

légère par rapport au poids vraiment incomparable de gloire éternelle 

qu­elle produit pour nous. Et notre regard ne s­attache pas au provisoire qui se voit, mais à ce qui ne se voit 

pas. Nous le savons, en effet, même si notre corps, cette tente qui est notre demeure sur la terre, est détruit, 

nous avons un édifice construit par Dieu, une demeure éternelle dans les Cieux qui n­est pas l­·uvre de 

l­homme » (2ème lettre aux Corinthiens 5-1)  

Que nous le voulions ou non, les épreuves font en effet partie de notre vie terrestre, car nous sommes dans 

un monde en « accouchement » : « La création entière gémit et souffre comme une femme qui accouche » 

(Voir dans Romains 8, 18-23)¤un monde dans lequel JĂsus s­est incarnĂ et  nous a rĂ -enfantés en  nous 

donnant Sa propre vie jusqu­ù la mort qu­Il a vaincue sur une Croix.  Dieu est fidèle éternellement, « Il ne 

peut se rejeter Lui-même ». Mais, par contre, nous, nous demeurons libres de rejeter la croix et la souffrance, 

par un manque de foi ; et dans ce cas, nous rejetons le Christ, et avec Lui, toutes les grûces qu­Il souhaite 

nous donner pour endurer la grande épreuve de la vie et la mener à son terme, dans notre plénitude 

d­enfants de Dieu. Effectivement, sans l­aide de JĂsus, c­est aussi la vie de notre ûme qui tombe en ruine et 

peut descendre cette fois jusqu­ù l­enfer, synonyme d­absence de Dieu ! Pour parvenir à la Sagesse de Dieu 

qui n­est pas celle du monde, Paul nous met en garde contre une tentation bien d­actualitĂ : les querelles 

de mots qui ont égaré les hommes depuis les origines des temps (voir le récit de la Tour de Babel). 

En ces mois d­ĂtĂ, beaucoup vont partir en vacances. Demandons ù l­Esprit Saint, de nous aider, ù l­exemple 

de Marie, Temple de l­ESPRIT et Ä Femme de l­Ăcoute et du Silence Ô¤de  profiter de nos congĂs pour  nous 

nourrir encore davantage de la Parole, et devenir des missionnaires ù l­Ăcoute de nos frères, en messagers 

de PAIX dans un monde qui en a tellement besoin.« Efforce-toi de te prĂsenter devant Dieu comme quelqu­un 

qui a fait ses preuves Ô¤ dit St Paul à Timothée, nous rappelant ainsi que pour gagner nos frères à Dieu, 

c­est d­abord par notre propre exemple de vie. Marie, lors de toutes ses apparitions nous supplie de laisser 

notre vie guidĂe, d­abord par la PRIERE ! De même, Paul nous demande de tracer notre chemin, et par là 

măme, celui de nos frāres¤ en nous gardant du Ä malin » qui cherche par tous les moyens à nous égarer, 

encourageant notre égoïsme, ou flattant notre orgueil. A son exemple, que nos propres blessures 

deviennent des lieux de Résurrection, afin de mieux comprendre et secourir nos frères demeurés au bord 

du chemin, pour nous entraîner tous ensemble dans la VERITE, la LUMIERE et la JOIE de nous savoir 

infiniment aimés. 
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Evangile selon Saint Matthieu 7, 7 à 12 

Jésus disait à ses disciples rassemblés autour de Lui sur la montagne : « Demandez, on vous 

donnera ; cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit 

; qui cherche trouve ; ¨ qui frappe, on ouvrira. Ou encore : lequel dôentre vous donnera une pierre 

à son fils quand il lui demande du pain ? ou bien lui donnera un serpent, quand il lui demande un 

poisson ? Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, 

combien plus Votre Père qui est aux cieux donnera-t-Il de bonnes choses à ceux qui les Lui 

demandent ! Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, 

vous aussi : voilà ce que disent la Loi et les Prophètes. » 

 

Comme Il le faisait, il y a deux mille ans sur la montagne, 

où Il « se retirait pour prier le Père », Jésus nous appelle, 

aujourdôhui, ¨ la pri¯re confiante et persévérante, une 

prière qui engage notre vie quotidienne de relation avec 

les autres. ç Demandezé è -Nous pratiquons souvent la 

prière de demande pour nous-mêmes et, pour les autres. 

Elle nôest pas toujours exauc®e, au moment o½ nous le 

voudrions. Dieu donne pourtant de bonnes choses à Ses 

enfants. Il sait ce qui est le meilleur pour nous ? Saint 

Jean Chrysostome (v. 345-407) a ®crit : é Par ç pri¯re 

è, jôentends non pas celle qui est seulement dans la 

bouche, mais celle qui jaillit du fond du cîur. è Mais, que 

demandons-nous à Dieu, notre Père ? Jésus, le « vrai priant », nous dit : « Bénissez ceux qui vous 

maudissent, priez pour vos ennemis, jeûnez pour ceux qui vous persécutent » Est- ce bien cela que 

nous désirons vivre du plus profond de notre cîur, pour Lui ressembler : b®nir, prier, je¾ner ? ç 

Cherchezé è Sommes-nous des chercheurs de Dieu ? Cherchons-nous à mieux Le connaître dans 

la m®ditation de la Parole de Dieu, dans le chant des psaumes, par le partage avec dôautres : Dieu 

nous a parl® par les Proph¯tes dans lôAncien Testament et, par Son Fils, par qui Il nous a tout dit et 

tout donn®. ç Frappezé è -Savons-nous frapper à Sa Porte ? - La porte du cîur ¨ cîur dans le 

silence de lôadoration ! Il nous attend l¨, avec tous ceux qui sont dans notre cîur, Il est si souvent 

seul. Il nous ouvrira et nous donnera lôEau vive ! - La porte du « confessionnal », là, nous trouvons 

dans le prêtre qui représente Jésus, la Miséricorde divine, le pardon dans le sacrement de la 

réconciliation avec Dieu, avec soi-m°me et avec les fr¯res et sîurs, Source de gr©ces de 

conversion et de guérison. - La porte de lô®glise, pour participer ¨ lôEucharistie et, accueillir en nous 

le Pain de la Vie éternelle, pour devenir « pain partagé », là où nous vivons. Voilà, toutes les « 

bonnes choses » que Jésus nous a promises et que nous donne Notre Père du Ciel et, combien « 

plus encore è ! Le Pape Fran­ois nous le rappelle : ç il nôy a quôune seule vraie mis¯re, côest celle 

de ne pas vivre en enfants de Dieu et, en frères du Christ. è Demandons ¨ lôEsprit Saint, les uns 

pour les autres, de nous aider à vivre un joyeux Carême de conversion : « tout ce que vous voudriez 

que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, vous aussi. » (Mt 7,12) Avec Marie notre Mère, 

disons : « Oui, à la Volonté de Dieu dans notre vie ! ». 

Pri¯re de gu®rison : ç Ď J®sus, Tu môappelles chaque jour, ¨ vivre une relation de confiance totale 

avec Dieu Notre Père, dans la prière qui nous ouvre les portes de Son Amour infini. Transforme 

mon ç cîur de pierre en cîur de chai èr afin que je puisse aimer, comme Toi, tous ceux que je 

rencontre. Marie, accompagne-moi pendant ce temps de Carême, prépare-moi à la Fête de Pâques. 

Amen 
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Evangile selon Saint Jean,19, 25 à 27 

« Or près de la Croix de Jésus, se tenaient Sa M¯re et la sîur de Sa M¯re, Marie, femme de 

Cl®ophas, et Marie de Magdala. J®sus, voyant Sa M¯re et, se tenant pr¯s dôelle, le disciple quôIl 

aimait, dit à Sa Mère : « Femme, voici ton fils. » Puis Il dit au disciple : « voici ta mère. » Dès cette 

heure-l¨, le disciple lôaccueillit chez lui. è 

 Nous sommes à Jérusalem, au Golgotha, 

le Vendredi Saint, avec Jean, le seul 

Apôtre présent au pied de la Croix, où 

Jésus agonise. Le Christ crucifié regarde 

ceux et celles qui lôentourent. Comme 

toujours, Il reste proche des hommes 

blessés par le péché : souvenons-nous, Il 

vient de pardonner à Ses bourreaux et, 

aussi, au Bon Larron. Combien Jésus, 

Notre Sauveur, doit être réconforté par la 

présence aimante de Marie Sa Mère, 

celle du ç disciple quôIl aimait è, celles des 

deux Marie, souvent appelées les « saintes femmes » ! Une chose nous frappe pourtant : à part 

Jean, les « fidèles » sont des femmes, des mères, sauf Marie-Madeleine. Par contre, les hommes 

ont fui et, Pierre, va Le renier (Matthieu 26,69). ç Une m¯re qui lôaime, abandonnerait-elle son enfant 

dans lô®preuve è ? Non ! Car, il est tellement vrai quôune femme, une m¯re vit intens®ment les 

évènements avec ses « entrailles », le « nid » où elle a porté son petit ! Et, pour entrer dans le 

Mystère de la Croix, pour accompagner avec amour et compassion Celui qui sôest charg® de nos 

p®ch®s, chacun, que nous soyons homme, femme, m¯re ou non, côest avec le cîur, avec ses ç 

entrailles », avec son corps que nous pouvons nous approcher de Lui : «Ceux qui restent au pied 

de la Croix sont ceux qui aiment, qui aiment de tout leur être, de toutes leurs fibres » écrit Frère 

Hervé Ponsot, dominicain, (« Marie dans le Nouveau Testament »). Une autre chose nous frappe : 

lôAp¹tre ne pr®cise ni le nom de la Vierge Marie ni le sien. Cela signifie que Jean repr®sente tous 

les disciples de son époque et tous les hommes de tous les temps et que Marie donne naissance à 

lôEglise, peuple de Dieu ! Maintenant, ®coutons J®sus qui sôadresse ¨ Sa M¯re : ç Femmeé Il a 

déjà interpelé de cette façon la Samaritaine, la Cananéenne, Marie-Madeleine (Luc 13,2). « 

Femmeé è nous rappelle le ç plan è de Dieu ®voqu® dans la Bible (au chapitre 3 du Livre de la 

Gen¯se), quand le P¯re sôadressait au Tentateur : ç Jô®tablirai une inimiti® entre toi et la femme, 

entre ta race et sa race, Celle-ci tô®crasera la t°te. è Cette femme, côest Marie la M¯re du Sauveur, 

qui coop¯re au Salut de toute lôhumanit®, notre M¯re ! A pr®sent, suivons le regard du Christ qui va 

de Marie ¨ Jean et dit : ç Voici ton fils, voici ta m¯re è, côest une r®v®lation importante : sur le 

Calvaire, côest un enfantement qui sôaccomplit. Et plus que lôAp¹tre Jean, la M¯re de Dieu peut dire 

¨ chacun de nous : ç Mes petits enfants, que dans la douleur jôenfante ¨ nouveau è (Galates 4,19). 

En ce mois de Marie, rendons grâce, intensément : en restant tout pr¯s dôElle, la M¯re du VIVANT 

de Pâques, nous ne serons jamais orphelins ou abandonnés, mais aimés, consolés et, soutenus 

dans la foi en lôAMOUR qui ressuscite. Notre M¯re est toujours avec nous, jusquôau Ciel ! 

 

Prière de compassion et de guérison intérieure : ç Ď Vierge Marie, combl®e de la gr©ce de lôEsprit 

Saint, fille du P¯re, M¯re du Christ, mod¯le de foi et dôesp®rance, aide-nous ¨ croire que rien nôest 

impossible à Dieu. Apprends-nous ¨ faire tout ce quôIl nous dira, comme toi. Ô notre Mère, aide-

nous ¨ vivre en fr¯res et sîurs de J®sus ressuscit® pour annoncer la Bonne Nouvelle autour de 

nous. Amen. » 
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Evangile selon Saint Luc, 23, 33-34 et 42-43 

«  Arrivés au lieu dit « le Crâne », ils y crucifièrent Jésus ainsi que deux malfaiteurs, lôun ¨ droite, et 

lôautre ¨ gauche. J®sus disait : ç P¯re pardonne-leur : ils ne savent pas ce quôils font.èé Le bon 

larron suppliait : « Jésus, souviens-Toi de moi quand Tu viendras comme roi. » Jésus lui répondit : 

« En vérité, en vérité, Je te le dis, aujourdôhui tu seras avec Moi dans le Paradis.» 

 « La Croix de Jésus est la Parole par laquelle Dieu a répondu au mal du monde », a affirmé le pape 

François, au cours du premier Chemin de croix qu'il 

présidait, devant des milliers de fidèles, se recueillant 

dans la nuit avec leurs lumignons. "Parfois, a-t-il 

médité, il nous semble que Dieu ne répond pas au mal, 

qu'il demeure silencieux. En réalité, Dieu a parlé, a 

répondu, et sa réponse est la Croix du Christ : une 

Parole qui est amour, mis®ricorde, pardon"é "Chers 

fr¯res et sîurs, contemplons J®sus sur la Croix : la 

parole de la Croix est, aussi, la réponse des chrétiens 

au mal qui continue à agir en nous et, autour de nous. 

Les chrétiens doivent répondre au mal par le bien", a-

t-il recommandé. Jésus nous aime tant et est tout 

Amouré Ma foi chr®tienne me pousse ¨ regarder la 

Croix. Dans le silence de la Croix, se tait le bruit des 

armes et parle le langage de la réconciliation, du 

pardon, du dialogue, de la paixéRegarde la douleur 

de ton fr¯re, et nôajoute pas une autre douleur, arr°te 

ta main, reconstruis lôharmonie qui sôest bris®e ; et, 

cela, non par le conflit, mais par la rencontreé nôarr°te 

pas lôAmour de circuler ! ç Le myst¯re de la Croix est 

le plus grand myst¯re pour lôhomme et peut, 

seulement, être approché à travers la prière et les 

larmes : ç Dieu nôa pas envoy® Son Fils dans le monde 

pour condamner le monde mais pour le sauver ». Ainsi, 

lôarbre de la Croix nous sauve tous des cons®quences de lôautre arbre qui a fait na´tre 

lôautosuffisance, lôorgueil, la volont® de se couper de Dieu, de se passer de Son Amour, dôaimeré 

Dans la Croix il y a, aussi, ç lôhistoire de Dieu è a poursuivi le Pape ç parce que nous pouvons dire 

que Dieu a une histoire : Il a voulu faire sienne notre histoire et, marcher à nos côtés, en se faisant 

homme, en assumant sa condition de serviteur et se faisant ob®issant jusquô¨ la mort sur la Croix. 

Dieu lôa fait par amour ! Sans lôaide des pleurs, des pleurs du cîur, nous ne pourrons jamais 

comprendre ce mystère. Ce sont les pleurs du repenti, du pardonné, les pleurs du frère et de la 

sîur qui voient toutes les mis¯res humaines et, qui les regardent en J®sus, ¨ genoux et, ç jamais 

seuls. Oui, chacun, chacune, peut faire sienne, dans lôaction de gr©ce et lôespérance, cette 

affirmation de foi de lôap¹tre : ç Il môa aim® et sôest livr® pour moi è (Galates 2,20). 

Prière de compassion et de guérison intérieure : « O Dieu Notre Père, Toi qui souffres de la mort 

de tes enfants et qui brisent les chaînes des malheureux, aide-nous chaque jour à désaltérer nos 

cîurs ¨ la Source dôEau Vive qui vient du Cîur transperc® de Ton Fils J®sus crucifi®-ressuscité. 

Ecarte de nous tout ce qui pourrait nous perdre. Avec Marie, donne-nous la grâce de témoigner de 

Ta Miséricorde et de Ton Amour pour toute lôhumanit®. Amen. è 
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Evangile selon Matthieu 8, 23-27 

« Comme Jésus montait dans la barque, ...ses disciples le suivirent. Et, voilà que la mer s'agita 

violemment, au point que la barque était recouverte par les vagues. Mais lui dormait. Ses 

compagnons s'approchèrent et le réveillèrent en disant : « Seigneur, sauve-nous ! Nous sommes 

perdus. » Jésus leur dit : « Pourquoi avoir peur, hommes de peu de foi ? » Alors, debout, Il interpella 

vivement les vents et la mer, et il se fit un grand calme. 

 

Nous sommes de plus en plus secoués, interrogés par tout ce qui se passe dans notre monde : 

catastrophes, guerres, pers®cutions, violence, atteinte ¨ la vieé devant tant de mal, de souffrances, 

des chrétiens connaissent le doute et 

d®sesp¯rent. Côest vrai, notre foi est 

ç mise ¨ lô®preuve è : ç pourquoi tout 

ce mal » ? « Où est Dieu ? Que fait 

Dieu » ? Il semble « dormir », se taire 

! Nous sommes tous témoins et 

solidaires de la désespérance, de la 

peur de nos fr¯res et sîurs, parce 

que le mal paraît dominer et fait trop 

de victimes innocentes. Comment 

allons-nous garder la foi en Dieu, au 

milieu m°me de lô®paisseur des 

ténèbres ? En gardant ou en 

retrouvant la confiance en Jésus. Il 

est « la Lumière de nos vies » ! Jésus 

nous invite à nous tourner vers Lui, à Le regarder : tout au long de sa vie, Il a placé sa confiance en 

Dieu son Père et notre Père. Cette confiance de Jésus en son Père est fondée sur une relation 

dôamour, solide. J®sus sait, J®sus croit que le P¯re ne l'abandonnera pas, m°me dans les heures 

sombres. M°me quand Dieu est silencieux, la confiance du Christ demeure. Il va jusquôau bout de 

la foi, de lôamour ! Quand sur la croix, J®sus lance ce cri de d®tresse : ç mon Dieu, mon Dieu, 

pourquoi m'as-tu abandonné ? »(Matthieu 27,46), on le voit passer de la révolte à la confiance, en 

priant le psaume 21 : ç tu m'as r®pondu et je dirai ton Nom ¨ mes fr¯res è. Le fond de son cîur de 

Fils est la confiance totale donnée à son Père. Aussi, Jésus est attentif à la foi des autres, IL est 

profondément touché par la confiance, la foi de ceux qui crient vers Lui et, blessé par les manques 

de foi en Lui et, dans le P¯re. Dans lôEvangile, J®sus nous redit sans cesse : ç ayez confiance en 

Moi comme Moi, j'ai confiance en mon Père ». Le pape François réveille la foi de lôEglise : ç Parfois, 

il nous semble que Dieu ne r®pond pas au mal, quôIl demeure en silence é Quand nous regardons 

la passion de Jésus, nous trouvons la réponse divine au mystère du mal, de la souffrance, de la 

mort, mystère qui nous heurte et nous blesse, surtout quand il touche les enfants ou les innocents. 

Jésus a pris tout ce mal sur Lui, il a endossé toute cette souffrance, par amour ! Avec la croix, le 

mal n'a pas le dernier mot, mais l'Amour, le Pardon, la Mis®ricorde, la Vieèé Avec Marie, la Reine 

du ciel et de la terre, prenons le temps de nous tenir en silence au pied de la Croix de Jésus, pour 

recevoir la gr©ce de croire et dôaimer comme Lui, avec Lui. 

Prière de guérison intérieure : Fais que je marche, Seigneur, aussi dur que soit le chemin. Je veux 

te suivre jusqu'à la Croix, viens me prendre par la main. Fais que j'entende, Seigneur, tous mes 

fr¯res qui crient vers Toi. A leur souffrance et ¨ leurs appels, que mon cîur ne soit pas sourd. 

Garde ma foi, Seigneur, tant de voix proclament ta mort. Quand vient le soir et le poids du jour, ô 

Seigneur, reste avec moi ! 
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Evangile selon Saint Luc, 2, 27- 38 

« Pouss® par lôEsprit, Sym®on vint au Temple. Les parents y entraient avec lôEnfant J®sus pour accomplir les rites de la 

Loi du Seigneur. Syméon prit lôEnfant dans ses bras, et il b®nit Dieu :  « Maintenant, ô Maître, Tu peux laisser ton serviteur 

sôen aller dans la paix, selon Ta Parole. Car mes yeux ont vu Ton Salut, que Tu as pr®par® ¨ la face de tous les peuples, 

Lumi¯re pour ®clairer les nations paµennesé è Joseph et Marie ®taient ®merveill®s de ce qui ®tait dit de lôEnfant. Sym®on 

les bénit, puis il dit à la mère : « Ton Fils sera un signe de division. - Et toi-m°me, ton cîur sera transperc® par une ®p®e. 

» Il y avait, au Temple, Anne, une veuve qui servait le Seigneur, nuit et jour, dans le jeûne et la prière. Elle était prophète. 

Elle se mit ¨ chanter les louanges de Dieu et parlait de lôEnfant ¨ tous ceux qui attendaient la lib®ration de J®rusalem. » 

Ce passage permet ¨ Saint Luc dôannoncer la mission de J®sus. 

Nous comprenons que les titres qui Lui sont donnés, ne viennent 

pas des hommes ; côest bien lôEsprit de Dieu qui les r®v¯le ¨ 

Syméon : « Messie du Seigneur, Salut pour tous les peuples, 

Lumi¯re des nations paµennes é è Suivons cette sc¯ne qui met en 

valeur deux rencontres, dans la foi, avec lôEnfant-Dieu, qui 

proclamera, un jour : ç Heureux les cîurs purs car ils verront Dieu. 

» (Matthieu 5,8) Voici Syméon, vieil homme fidèle et pieux, qui croit 

¨ la Parole divine, ¨ la promesse r®v®l®e ç quôil ne mourrait pas 

avant dôavoir vu le Messie du Seigneur ! è Il est dans lôattente 

depuis longtemps, il a médité dans la confiance (comme Marie) et, 

il vit dans lôesp®rance de ce moment sacr®. Son cîur est pr°t ¨ la 

Rencontre du Sauveur. Rempli de lôEsprit Saint, il Lui ob®it et se 

rend au Temple. Et voilà Anne, veuve très âgée, servant le 

Seigneur nuit et jour, au Temple, en priant et jeûnant. Dieu est sa 

vie même. Il habite son âme : elle est prophète. Elle est prête, elle 

aussi, à rencontrer Son Dieu. Leur grand âge, à tous deux, 

symbolisent la longue attente de lôAncien Testament. Lôun se met en route et vient ¨ J®sus, lôautre Le re­oit en chantant 

Ses Louanges dans le sanctuaire qui est devenu sa maison, mais les deux se sont rendus disponibles ¨ lôEsprit. Sym®on 

arrive en même temps que Marie et Joseph qui viennent présenter Jésus au Père dans le Temple. Les parents vont 

accomplir les rites prescrits, avec les pr°tres, scribes et officiants. Cependant, ces membres de lôautorit® religieuse, 

pr®sents pendant la c®r®monie nôont pas ç reconnu è le Messie dans ce b®b®é Ce nôest pas un hasard, si (comme les 

bergers ¨ Bethl®em) ce sont des gens ordinaires, des ç vieux è (dans ce texte), des pauvres au cîur libre, attentifs aux 

appels et aux signes de lôEsprit, qui ç voient è, qui ç rencontrent è, qui ç accueillent » et « reconnaissent » leur Sauveur. 

Ils appartiennent à la famille du quatrième âge, à cette famille des blessés de la vie que la société a tendance à oublier 

et ¨ ne pas respecter. ç Je Te b®nis, P¯re, é dôavoir cach® cela aux sages et aux intelligents et de lôavoir r®v®l® aux tout-

petits, (dira J®sus adulte) è (Matthieu 11,25) L¨, côest Sym®on qui b®nit le P¯re en prenant lôEnfant contre lui. Il fait une 

v®ritable profession de foi : ç écar mes yeux ont vu Ton Saluté è, et il b®nit les jeunes parents bouleversés. Mais il reste 

dans la vérité et la fidélité à la Parole en proclamant que Jésus sera Signe de division. Pour nous aussi, il est, chaque 

jour, un signe de division, en nous et autour de nous : côest le bon combat ¨ livrer. Alors, choisissons la Vie en ouvrant en 

grand, la porte de nos cîurs ¨ la Lumi¯re du Christ. ç Il nous donnera la gr©ce de Le reconna´tre et dôadorer Son Visage, 

Lui Le Pauvre, nu dans la Cr¯che, nu dans lôHostie, nu sur la Croix et, dans le visage du fr¯re ou de la sîur pauvre, 

comme un m°me visage, le Visage de Dieu ! è Avec Marie, Ma´tresse de la Confiance au cîur transperc®, soyons 

porteurs de la Lumi¯re divine, dans nos cîurs, dans nos vies, lumi¯re pour nos fr¯res. ç O½ que tu ailles, vas-y avec ton 

cîur.è (Bienheureux Jean XXIII).  

Prière de guérison : « Ô Père très bon, donne-nous une foi vivante pour voir, avec Syméon et Anne, 

notre Salut en Ton Fils J®sus. Que la Lumi¯re de Ton Amour ®claire nos cîurs bless®s et nous 

purifie. Aide-nous à vivre dans Ta Lumière et à La porter partout où nous allons, pour que tous 

sachent que Tu les aimes, puisque Tu as envoyé Jésus pour sauver tous les hommes. Amen 
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Evangile selon Jean 14, 23-26  

J®sus nous dit : óô Si quelquôun môaime, il ob®ira ¨ mes paroles. Mon P¯re lôaimera, nous irons ¨ lui et nous habiterons 

chez lui. Celui qui ne môaime pas nôob®it pas ¨ mes paroles. Ce que je vous dis maintenant, ne vient pas de Moi, mais 

cela vient du P¯re qui Môa envoy®. Je vous ai dit ces choses pendant que je suis encore avec vous. Le Père enverra, en 

mon Nom, lôEsprit Saint, celui qui doit vous aider : Il vous enseignera tout et Il vous rappellera tout ce que je vous ai dit. 

Je vous laisse la paix, je vous donne Ma paix. Je ne vous la donne pas comme le monde la donne. Ne soyez pas inquiets 

et nôayez pas peur !ôô 

  Les dernières paroles du Christ avant son départ, sont des 

paroles de tendresse, de réconfort et, aussi, de confiance, de 

force. Il assure ses proches quôIl ne les laissera pas orphelins 

(Jean 14,18). Il priera le P¯re qui leur enverra lôEsprit Saint : 

óôLôEsprit Saint que le P¯re enverra, en mon Nom, vous 

enseignera toutôô. Cette promesse, ses amis lôont attendue, dans 

la prière, avec Marie, la Mère de Jésus, et ils ont été remplis de 

lôamour, de la force, de la lumi¯re dôen-haut : ils ont été 

transformés, renouvelés et, ils sont partis annoncer, sans peur, 

lôAmour de Dieu pour tout homme. Nous venons de revivre ce temps fort de gr©ce, en la f°te de la 

Pentecôte et, nous croyons, fermement, que nous sommes, nous aussi, selon la Parole de Jésus, 

habit®s par lôEsprit de J®sus et du P¯re. óôLôEsprit Saint vous enseignera toutôô avait promis J®sus ¨ 

ses disciples. Le pape Fran­ois, avec beaucoup dôhumilit®, reconna´t que : ç m°me en ®tudiant la 

théologie - sans lôEsprit, avec notre seule intelligence -, nous ne parviendrons pas à comprendre 

toute lôhistoire du Salut. Côest lôEsprit Saint qui nous enseigne la V®rit® et, nous fait reconna´tre la 

Voix de J®sus, au milieu de tant dôautres voix trompeuses : óôMes brebis entendent Ma Voix, Je les 

connais et elles Me suivent !ôô Oui, nous croyons que le Saint Esprit ®claire et guide lôEglise, ainsi 

que chacun dôentre nous. Côest vrai, nous dit le Pape que ç nous vivons dans une ®poque o½ nous 

sommes de plus en plus sceptiques face ¨ la v®rit®, mais ç la v®rit® nôest pas une chose ¨ saisir, 

mais une personne ¨ rencontrer. Ce nôest pas quelque chose que lôon poss¯de, côest une rencontre 

avec une personne è. Cette personne côest J®sus-Christ lui-m°me. Et, le Saint Esprit, côest celui qui 

nous vient en aide pour nous faire vivre cette rencontre et, proclamer, Jésus est le Seigneur : « le 

Saint Esprit nous fait souvenir des paroles de J®sus et Il inscrit dans notre cîur la loi de lôEvangile, 

qui devient le guide de notre vie, la référence de nos choix et de tous nos comportements è. LôEsprit 

Saint - lôAmour du P¯re et du Fils- ainsi que nous le chantons, est óôLumi¯re dans notre nuitôô, La 

Force de nos combatsôô, óôlôAmi de tous les petitsôô ï et, plus particulièrement, de tous ceux qui se 

reconnaissent bless®s par la vie. Chacun, chacune, de nous en fait lôexp®rience, sôil lui ouvre la 

porte de son cîur et, sôil ob®it ¨ Sa voix LôESPRIT est óô Paix ôô, óô Artisan de Paix ô, lien dôunit®ô : Il 

nous fait aimer et prier Dieu notre Père, et Il nous fait aimer tous ses enfants qui sont nos frères, 

jusquôau pardon, comme J®sus lôa fait. Pour prier, en v®rit®, la pri¯re de JESUS, le NOTRE PERE, 

appelons lôESPRIT SAINT ¨ notre aide, avec Marie. Demandons-Lui, une nouvelle effusion dans 

notre vie et, sur le monde entier, afin que la Paix, le Règne de Dieu arrivent ! Amen  

PRIERE POUR UNE NOUVELLE EFFUSION DE LôESPRIT : Seigneur Jésus, je crois fermement 

que Tu es le Fils de DIEU fait homme. Je tôaccepte dans mon cîur comme mon Seigneur, mon 

Sauveur et mon Dieu ! Je te demande pardon de mes péchés. Je crois fermement en Ta promesse 

de nous envoyer lôEsprit dôaupr¯s de Ton P¯re. Baptise-moi dans lôESPRIT SAINT. Plonge-moi dans 

cet oc®an de feu et dôamour. Donne-moi dôaccueillir les dons et les charismes nécessaires pour être 

avec Toi aux îuvres du PERE dans lôEglise et dans le monde. Merci JESUS de me lôaccorder. Ta 

Parole est Vérité et ma foi en Toi est entière. Gloire à Ton PERE. Gloire à Ton Nom, Seigneur 

JESUS. Gloire ¨ lôESPRIT ®ternellement. Amen ! Alléluia ! 
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Evangile selon Saint Matthieu  6, 19 à 21 

 « Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où les voleurs percent les murs et dérobent. Mais 

amassez-vous des trésors dans le Ciel, où ni la teigne ni les vers ne consument, et où les voleurs 

ne percent pas les murs ni ne d®robent. Car l¨ o½ est ton tr®sor, l¨ aussi sera ton cîur. è 

 Une hymne de Carême nous fait chanter en Eglise : « 

Tous les chemins du Dieu Vivant mènent à Pâques, tous 

ceux de lôhomme ¨ son impasseé 40 jours de 

préparation à Pâques nous sont donnés, pour « visiter » 

notre cîur et, ç ®couter J®sus me dire è : ç Car o½ est 

votre tr®sor, l¨ aussi sera votre cîur è (Matthieu 6,21). 

Le pape François nous aide à bien recevoir cette parole 

de J®sus : ç Le chr®tien, côest quelquôun qui porte en lui 

un désir profond : celui de rencontrer son Seigneur avec 

ses fr¯res, ses compagnons de routeé Alors, je 

voudrais vous poser deux questions : La première : toi, 

as-tu un cîur qui d®sire ou as-tu un cîur ferm®, un cîur endormi, un cîur ç anesth®si® è ¨ lô®gard des choses de la 

vie ? Et la deuxième question : où est ton trésor, ce que tu désires ? Quelle est pour toi la réalité la plus importante, la 

plus pr®cieuseé? Quôest-ce qui attire ton cîur ? Est-ce que je peux dire que côest lôAmour de Dieu ? As-tu le désir de 

faire du bien aux autres, de vivre pour le Seigneur et pour tes frères? Mais on pourrait me dire : « Mon père, mais je suis 

quelquôun qui travaille, qui a une famille, pour moi, la r®alit® la plus importante est de faire vivre les mienséè. Bien s¾r, 

côest vrai, côest important ! Mais quelle est la force qui tient la famille unie ? Côest justement lôamour, et Celui qui s¯me 

lôamour dans notre cîur, côest Dieu, côest lôAmour de Dieu, côest justement lôAmour de Dieu qui donne un sens aux petits 

engagements quotidiens et qui contribue ®galement ¨ affronter les grandes ®preuves. Voil¨ le vrai tr®sor de lôhomme. 

Aller de lôavant dans la vie avec lôAmour, avec cet Amour que le Seigneur a sem® dans le cîur, avec lôAmour de Dieu. 

Côest cela le vrai tr®sor ! Mais lôAmour de Dieu, côest quoi ? Ce nôest pas (é) un vague sentiment g®n®ral. LôAmour de 

Dieu a un Nom et un Visage : Jésus-Christ ! (é). Parce que nous ne pouvons pas aimer du vent... Nous aimons des 

personnes, et la personne que nous aimons, côest J®sus, le don du P¯re au milieu de nous. Côest un Amour qui donne de 

la valeur et de la beaut® ¨ tout le reste : Il donne de la force ¨ la famille, au travail, ¨ lô®tude, ¨ lôamiti®, ¨ lôart, ¨ chaque 

activité humaine. » Nous sommes donc envoyés dans le monde, chaque jour, avec ce Trésor dans notre cîur ouvert à 

toute mis¯re, pour Le partager avec nos fr¯res et sîurs : tr®sors dôun sourire donn®, dôune main tendue, dôun geste de 

pardon, dôune parole bienveillante, dôune pri¯re silencieuse, Tr®sor ®ternel car seul ç lôAmour ne passera jamais è (1 Cor 

13,8) ç Et, (é) cet Amour nous permet dôaller au-del¨ des exp®riences n®gatives (é), de ne pas rester prisonniers de 

nos chaînes, de nos liens, mais il nous fait « passer » au-delà de nos impasses : lôAmour nous ouvre toujours lôesp®rance 

è, ¨ la Vie ®ternelle aupr¯s du P¯re : côest cela la Victoire de P©ques ! Avec Marie, la M¯re au cîur rempli dôamour et de 

confiance, prenons le Chemin de la Résurrection, de la Vie ! Le Pape François au cours de la Célébration pénitentielle, 

au Vatican, le 28 mars 2014. ç Se convertir nôest pas seulement affaire dôun moment, ou dôune p®riode de lôann®e, côest 

un engagement qui dure toute la vie », a-t-il d®clar®, avant dô®voquer deux aspects essentiels de la vie chrétienne. Le 

premier : se rev°tir de ç lôhomme nouveau è, n® du Bapt°me. Le chr®tien est appel® ¨ ç se d®tourner du p®ch® et ¨ fixer 

son regard sur lôessentiel è. Lôhomme renouvel® peut parler en v®rit® et rejeter le mensonge, choisir de ne pas voler mais 

de partager ce quôil poss¯de, il peut ne pas c®der ¨ la col¯re et ¨ lôesprit de vengeance, pour °tre doux et mis®ricordieux, 

ne pas tomber dans la diffamation et la m®disance, mais voir plut¹t ce quôil y a de meilleur en chacun. Second aspect 

essentiel de la vie chr®tienne : rester dans lôamour. A lôimage de Dieu, qui ç ne se lasse jamais de nous pardonner. 

Lôamour de Dieu vainc le p®ch® et donne la force de se relever et de recommencer è, affirme le Pape. Le chr®tien doit 

vivre de cet amour et devenir disciple crédible du Christ, a-t-il ajouté. François a enfin enjoint les fidèles à devenir 

missionnaires apr¯s cette c®l®bration, ¨ proposer aux autres lôexp®rience de la r®conciliation avec Dieu, et leur partageant 

la joie de recevoir le pardon du Père. « Si tu vas vers le P¯re avec tes p®ch®s, au lieu de te r®primander, il tôaccueillera, 

te pardonnera, et te fera f°te. Cela vous devez le dire aux gens ! è. Et le Pape de sôexclamer : ç recevons la Mis®ricorde 

et faisons miséricorde ! » « Car là où est ton tr®sor, l¨ aussi sera ton cîur ! è (Matthieu 6,21) 
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Evangile selon saint Marc 10,46-52 

 « Comme Jésus sortait de Jéricho, avec ses disciples et une foule importante, un mendiant 

aveugle, Bartimée, fils de Timée, était assis au bord du chemin. Il entendit que c'était Jésus le 

Nazaréen et se mit à crier : « Fils de David, Jésus, aie compassion de moi !» Beaucoup le 

rabrouaient pour le faire taire ; mais il criait d'autant plus : « Fils de David, aie compassion de moi ! 

» Jésus s'arrêta et dit : « Appelez-le ». Ils appelèrent l'aveugle en lui disant : « Confiance ! Lève-toi, 

Il t'appelle ! » Il jeta son vêtement, se leva d'un bond et vint vers Jésus. Jésus lui demanda : « Que 

veux-tu que je fasse pour toi » ? ð « Rabbouni », lui dit l'aveugle, que je retrouve la vue ! Jésus lui 

dit : Va, ta foi t'a sauvé. Aussitôt, il retrouva la vue et se mit à le suivre sur le chemin. » 

Le Pape Fran­ois dans son introduction ¨ ç la joie de lôEvangile è ®crit : ç Jôinvite chaque chr®tien, 

en quelque lieu et situation où il se 

trouve, ¨ renouveler, aujourdôhui m°me, 

sa rencontre personnelle avec Jésus 

Christ ou, au moins, à prendre la 

décision de se laisser rencontrer par Lui, 

de Le chercher chaque jour, sans 

cesseé è Bartim®e est le mod¯le du 

croyant qui a fait une rencontre 

personnelle avec Jésus : il est passé des 

ténèbres à la Lumière et il est prêt à 

suivre jésus ; il ne craint pas de crier Son 

Nom devant les autres et il met toute sa 

confiance en Lui. En lui disant : óVa, ta 

foi tôa sauv®ô, J®sus voit la d®marche de 

lôaveugle-mendiant qui croit que Jésus 

lôaime et, peut faire quelque chose pour 

lui. En lui rendant la vue, Jésus lui rend 

la vie, lui donne une vie nouvelle : 

Bartimée devient, alors, un homme nouveau ! Et, pour le montrer, il jette son manteau et laisse, 

derrière lui, « le vieil homme. Lui, qui était assis, passivement, au bord de la route, bondit de joie et 

suit Jésus sur Son chemin, sur ce chemin qui le mène vers Jérusalem et qui passe par la passion 

et la mort. Quel contraste avec le jeune homme riche qui « avait de grands biens », qui était presque 

óparfaitô puisquôil observait les commandements depuis toujours et qui repart, tout triste, car il préfère 

ses richesses ¨ J®sus. Bartim®e, lui, passe, tout joyeux, des t®n¯bres ¨ la lumi¯re ! Et de lôexclusion, 

¨ lôaccueil fraternel par ceux qui suivent J®sus. Ces deux hommes ont tous les deux rencontré 

J®sus, mais lôun ne Lôa pas choisi et repart tout triste, alors que lôautre d®sire Le suivre et bondit de 

joie. Ces deux hommes symbolisent les croyants de lôEglise : ceux qui observent les 

commandements mais ne savent pas renoncer à leurs richesses et ceux que la rencontre avec le 

Christ a transformé et qui rayonnent de joie, malgré leur chemin difficile. Ces croyants-là, que nous 

voulons °tre, sont les ç pierres vivantes è qui construisent lôEglise, Corps du Christ 

Pri¯re de r®ponse ¨ lôappel de J®sus : Ton appel est bienfaisant, Seigneur : Il fait voir et il fait vivre 

! Pourquoi, alors, sommes-nous si lents ¨ y r®pondre ? Peur du ñquôen dira-t-onò ? Peur de lôavenir 

? Peur de nos propres limites ? Peur de marcher sur Ton chemin et de Te suivre jusquô¨ la Croix ? 

Peur dôaller ¨ la rencontre des autres ? Viens nous redire Ta Parole, viens nous prendre par la main, 

alors nous oserons nous lever et nous serons des hommes et des femmes, laïcs, religieux, prêtres, 

diacresé artisans dôun monde fraternel o½ chacun aura sa place et verra la lumi¯re, parce quôil est 

accueilli et aimé. Amen 



 

16 

 

Evangile selon Saint Jean 7, 37-39 

 ç Cô®tait le jour solennel o½ se terminait la f°te des Tentes, J®sus, debout dans le Temple de 

J®rusalem, sô®cria : ç Si quelquôun a soif, quôil vienne ¨ Moi, et quôil boive, celui qui croit en Moi ! 

Comme dit lô£criture : ç De son cîur couleront des fleuves dôEau vive. è En disant cela, Il parlait 

de lôEsprit Saint quôallaient recevoir ceux qui croiraient en Lui. En effet, il ne pouvait y avoir lôEsprit, 

puisque J®sus nôavait pas encore ®t® glorifi® par le P¯re. è 

 

LôAp¹tre Jean nous invite maintenant ¨ entrer avec la foule des p¯lerins juifs, dans le Temple de 

J®rusalem. Côest le dernier jour de la F°te des Tentes, jour sacr® et c®l®bration de joie, dôaction de 

gr©ces et dôesp®rance pour tout le peuple dôIsra±l. Nous contemplons J®sus qui enseigne, l¨, depuis 

plusieurs jours d®j¨. Et tout ¨ coup, Il se l¯ve et se met ¨ crier ç Si quelquôun ¨ soif, quôil vienne ¨ 

Moi, quôil boive, celui qui croit en Moi !... de son cîur couleront des fleuves dôEau vive ! è (Jean 

7,é37-38) (Dôailleurs, 

lô®vang®liste comprendra 

mieux ces paroles « 

anticipées » de Jésus, 

quand il verra, le Vendredi 

Saint au pied de la Croix, le 

Sang et lôEau jaillissant de 

Son Cîur transperc® : ¨ 

ce moment précis, « les 

fleuves dôEau vive ont 

irrigué toute la terre » et 

depuis, côest la Gr©ce 

donn®e quotidiennement ¨ chacun de nous. Côest pourquoi Jean parle au futur : ç J®sus parlait de 

lôEsprit Saint quôallaient recevoir ceux qui croiraient en Lui è) (Jean 7,39) Lôappel que le Sauveur 

lance est si important, si urgent, quôil a choisi de crier pour que tous ses fr¯res Lôentendent. Il nous 

révèle comment vivre de Sa Vie même : - Dôabord : ç avoir soif è ou retrouver la soif de bonheur, 

de paix, de joie, de la Vie éternelle en Dieu ; - puis, ainsi assoiff®s, ç sôapprocher de J®sus è qui 

nous attend, chaque jour : allons à Lui avec confiance ; - et « nous abreuver de Son Eau vive » en 

recevant : Amour de Dieu, foi, Esprit Saint, force pour continuer sans crainte notre chemin vers le 

Royaume des Cieux. Quand nous participons aux sacrements, que nous en vivons, nous célébrons 

ce Don de Dieu, Son désir de Se faire connaître et aimer, de faire Sa demeure en nous, de nous 

choisir pour °tre Son temple, les pierres vivantes de Son Eglise. LôAp¹tre Paul nous exhorte : ç Que 

le Christ habite en vos cîurs par la foi et que vous soyez enracin®s, fond®s dans lôAmour è (lettre 

aux Eph®siens 3,17) Si nous laissons grandir lôAmour de J®sus le Bon Samaritain présent dans 

notre âme, si nous Lui laissons, petit à petit, toute la place, alors à travers notre pauvreté, notre 

mis¯re, Il pourra rayonner et apaiser la soif des fr¯res et sîurs, de tous les ç prochains è que nous 

rencontrerons. Et pour donner notre r®ponse dôamour au Christ, demandons ¨ Marie, M¯re des 

bless®s de la vie, de nous obtenir la gr©ce de lôabandon et de la pauvret® de cîur.  

Prière de compassion et de guérison intérieure « « Seigneur Jésus, comble-nous de Ta Grâce et 

de la force de Ton Esprit Saint pour vivre dans Ta Joie et Ta Paix. Augmente en nous la foi pour 

surmonter avec Toi les épreuves et les tentations : alors nous pourrons accueillir vraiment en nos 

cîurs bless®s Ta Parole de Vie qui nous rel¯ve, nous gu®rit et nous envoie. Seigneur Jésus, aide-

nous à Te ressembler de plus en plus. Avec Marie notre Mère, accompagne-nous sur nos routes 

de J®richo, au service de nos fr¯res et sîurs bless®s par la vie. Amen. è 
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Evangile selon Saint Luc 6, 39-42 

« J®sus sôadressait ¨ ses disciples en paraboles. « Un aveugle peut-il guider un autre aveugle ? - 

Quôas-tu ¨ regarder la paille dans lôîil de ton fr¯re alors que la poutre qui est dans ton îil ¨ toi, tu 

ne la remarques pas ? Enl¯ve dôabord la poutre de ton îil, alors tu verras clair pour retirer la paille 

qui est dans lôîil de ton fr¯re ! è 

 Dans une homélie, le Pape François nous met en garde de ne pas juger les autres sous peine 

dô°tre jug®s soi-m°me. Plut¹t quô°tre un accusateur- ̈  lôimage de Satan- il nous conseille de devenir 

un « défenseur » des autres devant DIEU. « Si je vois une mauvaise chose chez un autre, je vais 

me TAIRE, aller PRIER et le défendre devant le Père ». « Prier pour lui, mais ne pas le juger ! Il faut 

bien se souvenir de cela quand vient lôenvie de juger è, nous conseille notre Saint P¯re. Lôesprit du 

monde nous incite ¨ lôattaque, lôintol®rance et la critique, il est inverse ¨ lôESPRIT de DIEU qui nous 

parle dans la 

prière et le silence, 

en nous invitant 

dôabord ¨ 

lôhumilit®, ¨ la 

réflexion et à la 

méditation de la 

Parole de Dieu. 

JESUS est Doux 

et HUMBLE de 

Cîur ! Son action 

a toujours été 

menée par la 

pri¯re ; cô®tait le 

gouvernail de sa 

vie, dans un souci 

de faire le bien et 

de r®pondre ¨ la Volont® du P¯re. Lorsquôon se r®f¯re ¨ lôEvangile dans son entier, on découvre 

que la pri¯re seule est insuffisante car elle doit suivie dôactions concr¯tes et dôun changement de 

vie, mais ¨ lôexemple de J®sus, côest en elle que nous devons nous ressourcer pour que nos paroles 

ne soient pas seulement « moralisatrices », mais soient empreintes de douceur et de PARDON, 

puis® au Cîur de lôESPRIT SAINT. Avec Marie, femme de lumi¯re, demandons ¨ lôEsprit de Dieu 

de guider nos pensées, nos actions, nos paroles : « ce que nous devons dire, comment nous devons 

le dire, mais aussi ce que nous devons TAIRE ! Comment nous devons agir, pour la Gloire de Dieu, 

notre propre sanctification ainsi que celle de nos fr¯res è. LA PAROLE DE DIEU Dans lôEvangile de 

Luc 6, 39-42 : J®sus sôadressait ¨ ses disciples en paraboles. ç Un aveugle peut-il guider un autre 

aveugle ? - Quôas-tu ¨ regarder la paille dans lôîil de ton fr¯re alors que la poutre qui est dans ton 

îil ¨ toi, tu ne la remarques pas ? Enl¯ve dôabord la poutre de ton îil, alors tu verras clair pour 

retirer la paille qui est dans lôîil de ton fr¯re ! è 

 Prière de guérison : Seigneur, Tu connais lôinstinct qui me porte ¨ juger mon fr¯re, surtout sôil môa 

bless® (e)éApprends-moi, JESUS la fid®lit® ¨ la pri¯re, mais aussi lôHUMILITE en venant ¹ter la 

poutre dans mon îil par la gr©ce du sacrement de r®conciliation ; ainsi je pourrais me tenir devant 

Toi, le regard purifi® et corrig® par Ton propre Regard dôAmour, afin de pouvoir interc®der comme 

un défenseur auprès de mon frère qui est comme moi, blessé et pécheur, en devenant un« signe » 

de Ta Miséricorde infinie. Amen 
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Evangile selon Luc 10, 21-24 

 
«  A lôheure m°me, J£SUS exulta de joie sous lôaction de lôESPRIT SAINT, et Il dit : ç PERE, 

Seigneur du Ciel et de la terre, je proclame Ta Louange : ce que Tu as caché aux sages et aux 

savants, Tu lôas r®v®l® aux tout-petits. Oui P¯re, Tu lôas voulu ainsi dans Ta bienveillanceé 

Beaucoup de prophètes et de rois ont voulu voir ce que vous-m°mes voyez, et ils ne lôont pas vu, 

entendre ce que vous entendez, et ils ne lôont pas entendué è 

 

Nous venons de célébrer la fête de Noël où JÉSUS, le Fils de Dieu, nous est apparu pauvre, nu et 

petit, afin de mieux nous dévoiler toute la Bonté et la véritable grandeur de notre DIEU. Remercions 

le Seigneur pour toutes les gr©ces de PAIX, de LUMIERE et de JOIE quôIL nous a donn® en cette 

fête, malgr® lôombre dôun monde de 

consommation, de jouissance et de fausses 

lumières, tant de souffrances qui demeurent 

encore : solitude et deuil, grande misère ou 

ténèbres résultant de la soif du pouvoir, de 

lôorgueil, de lô®goµsme et de lôargenté 

Appelons toutes les grâces de PAIX sur nos 

familles, notre pays la France, le monde 

entier et, plus particulièrement, les nations où 

règnent la famine, la guerre, les 

pers®cutionsé l¨ o½ nous sommes, soyons 

des « artisans de paix » . JÉSUS a pris notre 

humanit® et, sôest fait pauvre, parmi les pauvres, pour mieux partager toute pauvret® quelle quôelle 

soit, pour nous donner lôAmour de Dieu pour aimer, comme Lui ! En plongeant notre regard dans 

Celui du Divin Enfant, comme les bergers, adorons le SAUVEUR DU MONDE, en nous 

reconnaissant tous, des ç bless®s de la vie è par manque dôamour re­u et donn®é d®posons-Lui 

nos pauvretés physiques et morales, en venant puiser à cette Source pure, pour purifier nos âmes, 

parfois si fatigu®es ou meurtries, afin que lôEnfant J£SUS, lôEMMANUEL, Dieu- avec- nous et, pour 

- nous, redonne vigueur et sens ¨ notre vie ! Devant cette Cr¯che, mises ¨ lôhonneur dans nos 

maisons ou, auprès du Tabernacle dans la Maison de DIEU, sachons nous retirer du bruit et de 

lôagitation, pour entrer dans le silence du Cîur de Dieu o½ r®side la vraie Lumi¯re ; lôEnfant J£SUS 

tend les brasé d®j¨, IL nous invite ¨ unir nos croix ¨ Celle qui sera la Sienneé IL attend, non pas 

tant lôoffrande de nos sacrifices ou de nos m®rites quôune attitude dôHUMILIT£ en reconnaissant la 

pauvret® radicale de notre cîur : nos doutes, nos manques dôamour et de pardon, notre violence 

et, aussi, nos angoisses et nos peines, nos d®ceptionsé LôAdoration de J£SUS dans la Cr¯che 

rejoint celle du Saint Sacrement dans lôHUMILIT£ de lôEnfant ou de la petite hostie toute blanche. « 

J£SUS se fait tout petit pour mieux remplir notre ©me de lôAMOUR dont Dieu aime chacun et 

chacune de nous. Avec Marie, avec tous ceux qui sont notre cîur, restons aupr¯s de Lui, dans un 

silence dôamour confiant, IL nous comblera de Ses gr©cesé Ce sont Ses cadeaux ¨ LUI, quôIl nous 

appelle à partager !...  

 

Prière de guérison ESPRIT SAINT garde et prolonge en nous la Clarté, la Paix et la Joie, par la 

grâce de Noël reçue en JÉSUS-Enfant, notre Sauveur, Roi de lôUnivers. Rends nos cîurs 

semblables au Sien : A la fois fermes, humbles, doux et g®n®reuxé afin que nous soyons dignes 

dô°tre appel®s enfants de Dieu le PĈRE, heureux dô°tre tout- petits devant Sa face, pour partager 

la Bonne Nouvelle et pour Le louer éternellement, en présence de Marie, Notre Mère, ainsi que 

toute la Cour C®leste. Dans la SIMPLICIT£, lôUNIT£ et la LUMIĈRE de la Sainte Famille, avec tous 

les hommes de ç bonne volont® è, Seigneur, voici lôoffrande de nos vies. Amen 
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Evangile selon Saint Matthieu 16, 13-18 
 

« Jésus interrogeait ses disciples : « Au dire des hommes, qui suis-je ? ». Ils répondirent : « Pour 

les uns, Jean le Baptiste ; pour dôautres, Elie ; pour d'autres, encore, J®r®mie ou l'un des proph¯tes. 

» Jésus leur dit : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » Prenant la parole, Simon-

Pierre déclara : « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant ! » Prenant la parole à son tour, Jésus lui 

déclara : «Heureux es-tu, Simon, fils de Yonas : ce n'est pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, 

mais mon Père qui est aux cieux. Et Moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 

mon Église ; et la puissance de la Mort ne l'emportera pas sur elle. » 

 

 « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? ». J®sus sôadresse ¨ chacun de nous, 

maintenant, dans ce que chacun, 

chacune, vit et, en nous regardant 

avec lôAmour que Dieu, notre P¯re, 

nous porte, Il nous demande : « 

Mais pour toi, qui suis-je » ? 

Laissons cet appel de Jésus 

résonner au plus profond de notre 

personne, de notre vie, aujourdôhui, 

et à chaque moment. Le Pape 

François nous partage sa 

méditation, à partir de cette 

question brûlante de Jésus :« Qui 

suis-je pour vous, pour toi ? » ne se comprend que chemin faisant, après une longue marche, faite 

de gr©ce et de p®ch®, la marche dôun disciple. J®sus nôa pas dit : 'Connais-moi !' ; Il a dit óSuis-moi 

!ô è Côest ç en suivant J®sus è que lôon apprend ¨ Le conna´tre : le baptis® nôa pas dôabord besoin 

ç dô®tudier les choses è, mais ç dôune vie de disciple » : « suivre Jésus, avec ses propres vertus, 

avec ses péchés, aussi, mais toujours suivre Jésus ». Il lui faut « rencontrer quotidiennement le 

Seigneur, tous les jours, dans les victoires et les faiblesses è. Côest ç un chemin que lôhomme ne 

peut pas faire seul : ç Conna´tre J®sus est un don du P¯re, une îuvre de lôEsprit Saint, qui est un 

grand travailleur. Ce nôest pas un syndicaliste, côest un grand travailleur et Il îuvre en lôhomme, 

toujours. Il explique le mystère de Jésus et donne le sens du Christ. » Au final, « pour répondre à la 

question : ç Qui est J®sus pour moi è ?, le cat®chisme, m°me sôil est ç important ¨ ®tudier et ¨ 

conna´tre è, nôest ç pas suffisant è : il est n®cessaire de faire ç le m°me chemin que Pierre è. Pierre 

a suivi Jésus : il a vu ce que J®sus accomplissait pour les malades, les p®cheursé il a entendu son 

Ma´tre pardonner les p®ch®s, chasser les d®mons pour dire lôAmour du P¯re pour tousé Pierre a, 

aussi, renié Jésus, il a trahi Jésus, et il a appris cette science si difficile, ou mieux, cette sagesse 

des larmes et des pleurs ». Il a « demandé pardon à Jésus » et, a réaffirmé sa foi, « son amour total 

pour son Ma´tre è : ç Oui, Seigneur, tu sais bien que je tôaime è (Jean 21,15-17). 

 

Prière de guérison : chacun exprime sa r®ponse personnelle dôamour ¨ J®sus ç Et toi que dis-tu ? 

Pour toi qui suis-je ? » et fais cette prière : Seigneur, je sais beaucoup de choses de Toi, mais 

souvent je ne Te suis pas. Souvent, je sais ce que Tu veux que je fasse, mais je ne le fais pas. 

Plut¹t, je suis les inclinations de mon cîur alors que je sais que je ne le devrais pas. Aide-moi à 

penser ¨ tout ce que Tu as fait pour moi, de môen souvenir, de le m®diter, en commen­ant par ta 

mort sur la croix. Tu es vraiment mort pour moi. Mon cîur doit sôen convaincre. Cette v®rit® ne peut 

plus demeurer comme une simple opinion, quelque chose que je sais et que jôaccepte 

intellectuellement, mais qui ne change pas ma façon de vivre. Seigneur, fais que ma foi en Toi ne 

soit pas une simple opinion mais quôelle devienne une certitude dans mon cîur. 
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L ettre de Saint Paul, Apôtre,  aux Ephésiens 1,3-10 
 

« Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ ! Il nous a bénis et comblés des 

b®n®dictions de lôEsprit, dans le Christ. Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation du monde, 

pour que nous soyons saints devant Lui, dans lôAmour. Il nous a destin®s ¨ °tre, pour Lui, des fils 

adoptifs par J®sus, le Christ. Ainsi lôa voulu Sa bont®, ¨ la louange de gloire de sa gr©ce, la grâce 

quôil nous donne dans le Fils bien-aimé. En Lui, par son Sang, nous avons le pardon de nos fautes. 

Côest la richesse de la gr©ce que Dieu a fait d®border jusquô¨ nous. » 

 

 « Béni soit le Dieu et Père de 

notre Seigneur Jésus Christ » ! 

Lôap¹tre Paul nous invite ¨ louer 

le Seigneur, à Le louer pour Sa 

Bonté, pour Sa miséricorde, Ses 

bénédictions : « En Jésus, Son 

Fils bien-aimé, Il nous a choisis, 

avant la création du monde, pour 

être Ses enfants ». En méditant 

sur ce cri de joie de Saint Paul, 

le Pape François ravive notre 

louange: « Notre nom, est dans 

le Cîur de Dieu ; vraiment, dans les entrailles de Dieu, comme un enfant est dans le ventre de sa 

m¯re. Côest cela notre joie dô°tre choisis. Mais cette r®alit® ç ne peut pas °tre comprise seulement 

avec la t°te. Ni seulement avec le cîur. Pour comprendre cela, nous devons entrer dans le Myst¯re 

de Jésus-Christ. La prière de louange est, avant tout, une « prière de joie », une « prière de mémoire 

», pendant laquelle on peut dire : « Mais combien le Seigneur a-t-Il fait pour moi ! Avec quelle 

tendresse, Il môa accompagn®, Il sôest abaiss® ; Il sôest inclin®, comme sôincline un p¯re aupr¯s de 

son fils, pour le faire marcheré Côest cela la vérité ! La révélation, la voilà ! Si nous ne croyons pas 

cela, nous ne sommes pas chr®tiens ! Cette pens®e remplit notre cîur de joie, de confianceé è.  

Cette m®ditation nous aide ¨ ouvrir, plus encore, nos cîurs, notre vie, ¨ la gr©ce de No±l : dans 

cet enfant nouveau-né de la crèche, ce tout-petit, côest Dieu qui vient chez nous, dans la pauvret®, 

la faiblesse, pour que chacun puisse sôapprocher de Lui, tel quôil est, -comme les bergers ont su le 

faire -, sans peur, sans honteé et, ®couter Dieu lui dire : ç tu es mon enfant, je remplis ton cîur 

de lôEsprit dôAmour et, jôattends ton amour ;je viens te purifier de ce qui tôemp°che dôaimer ; tout 

autre, autour de toi, côest ton fr¯re, ta sîur : aime ïles, comme Je les aime ; alors, vous vivrez dans 

la paix, et vous serez heureux ! Noël, une rencontre avec Dieu et, avec les autres : ç Dieu sôest fait 

petit pour nous lib®rer de cette pr®tention humaine de grandeur qui jaillit de lôorgueil ; Il sôest incarn®, 

librement, pour nous rendre véritablement libres, libres de lôaimer è. (Benoît XVI).  

 

Prière de guérison et de joie : OUI, Seigneur, je le crois fermement : « chacun est à Tes yeux, 

unique et merveilleux » ! MERCI, mon Dieu de tant nous aimer ! Donne-nous, pendant ce temps de 

lôAvent, avec la Communion J®richo, unis ¨ lôEglise tout enti¯re, de mieux entrer dans la Pri¯re de 

Louange, pour comprendre la beauté du Mystère incroyable de DIEU. DIEU qui se fait homme en 

JESUS-CHRIST, pour nous dire Son Amour et nous rendre capables dôaimer ! Merveilleuse fête 

que nous allons célébrer à Noël. Comme les bergers ont offert leur pauvreté, comme les Rois-

mages ont offert lôencens ¨ lôEnfant-DIEU, pouss®s par lôEsprit, faisons monter notre louange et 

notre vie vers le Seigneur et, avec MARIE, réjouissons-nous en JESUS CHRIST, le Fils bien-aimé 

du Père, en qui nous sommes Ses enfants. Amen 
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Evangile selon Saint Matthieu, 7, 7 à 12 
 

Jésus disait à ses disciples rassemblés autour de Lui sur la montagne : « Demandez, on vous 

donnera ; cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit 

; qui cherche trouve ; à qui frappe, on ouvrira. Ou encore : lequel dôentre vous donnera une pierre 

à son fils quand il lui demande du pain ? ou bien lui donnera un serpent, quand il lui demande un 

poisson ? Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, 

combien plus Votre Père qui est aux cieux donnera-t-Il de bonnes choses à ceux qui les Lui 

demandent ! Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, 

vous aussi : voilà ce que disent la Loi et les Prophètes. » 

 

 Comme Il le faisait, il y a deux mille ans sur la montagne, où Il « se retirait pour prier le Père », 

J®sus nous appelle, aujourdôhui, ¨ la pri¯re confiante et pers®v®rante, une pri¯re qui engage notre 

vie quotidienne de relation avec les autres. ç Demandezé è -Nous pratiquons souvent la prière de 

demande pour nous-m°mes et, pour les autres. Elle nôest pas toujours exauc®e, au moment o½ 

nous le voudrions. Dieu donne pourtant de bonnes choses à Ses enfants. Il sait ce qui est le meilleur 

pour nous ? Saint Jean Chrysostome (v. 345-407) a écrit : é Par ç pri¯re è, jôentends non pas celle 

qui est seulement dans la bouche, mais celle qui jaillit du fond du cîur. è Mais, que demandons-

nous à Dieu, notre Père ? Jésus, le « vrai priant », nous 

dit : « Bénissez ceux qui vous maudissent, priez pour 

vos ennemis, jeûnez pour ceux qui vous persécutent » 

Est-ce bien cela que nous désirons vivre du plus 

profond de notre cîur, pour Lui ressembler : b®nir, 

prier, je¾ner ? ç Cherchezé è Sommes-nous des 

chercheurs de Dieu ? Cherchons-nous à mieux Le 

connaître dans la méditation de la Parole de Dieu, dans 

le chant des psaumes, par le partage avec dôautres : 

Dieu nous a parl® par les Proph¯tes dans lôAncien 

Testament et, par Son Fils, par qui Il nous a tout dit et 

tout donn®. ç Frappezé è Savons-nous frapper à Sa 

Porte ? La porte du cîur ¨ cîur dans le silence de lôadoration ! Il nous attend l¨, avec tous ceux 

qui sont dans notre cîur, Il est si souvent seul. Il nous ouvrira et nous donnera lôEau vive ! La porte 

du « confessionnal », là, nous recevons le pardon ,  la réconciliation avec Dieu, avec soi-même et 

avec les fr¯res et sîurs, Source de gr©ces de conversion et de gu®rison. - La porte de lô®glise, pour 

participer ¨ lôEucharistie et, accueillir en nous le Pain de la Vie ®ternelle, pour devenir ç pain partag® 

», là où nous vivons.  

Voilà, toutes les « bonnes choses » que Jésus nous a promises et que nous donne Notre Père du 

Ciel et, combien « plus encore » ! Le Pape François nous le rappelle : ç il nôy a quôune seule vraie 

mis¯re, côest celle de ne pas vivre en enfants de Dieu et, en frères du Christ. » Demandons ¨ lôEsprit-

saint, les uns pour les autres, de nous aider à vivre un joyeux Carême de conversion : « tout ce que 

vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, vous aussi. » (Mt 7,12) Avec 

Marie notre M¯re, disons : ç Oui, ¨ la Volont® de Dieu dans notre vie ! è. Dans lôEvangile : Mt, 7, 7-

12 Jésus disait à ses disciples rassemblés autour de Lui sur la montagne : « Demandez, on vous 

donnera ; cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit 

; qui cherche trouve ; ¨ qui frappe, on ouvrira. Ou encore : lequel dôentre vous donnera une pierre 

à son fils quand il lui demande du pain ? ou bien lui donnera un serpent, quand il lui demande un 

poisson ? Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, 

combien plus Votre Père qui est aux cieux donnera-t-Il de bonnes choses à ceux qui les Lui 

demandent ! Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, 

vous aussi : voilà ce que disent la Loi et les Prophètes. »  



 

22 

 

Lecture du livre des nombres (6, 22-27) 
 
LE SEIGNEUR DIT A MOÏSE : « VOICI COMMENT AARON ET SES DESCENDANTS  BENIRONT LES FILS 

DôISRAËL : « QUE LE SEIGNEUR TE BENISSE ET TE GARDE ! QUE LE SEIGNEUR FASSE BRILLER SUR TOI SON 

VISAGE,  QUôIL SE PENCHE VERS TOI !  QUE LE SEIGNEUR TOURNE VERS TOI SON VISAGE, QUôIL TôAPPORTE LA 

PAIX ! »  CôEST AINSI QUE MON NOM SERA PRONONCE SUR LES FILS DôISRAËL. 

 
Ces bénédictions étaient prononcées par les prêtres de la première alliance sur le peuple de Dieu. Par trois fois, ils 
devaient prononcer sur lui le Nom de Dieu que lôon a traduit par « Seigneur »  La répétition souligne la solennité de la 
pri¯re de b®n®diction qui consiste ¨ dire du bien et ¨ souhaiter que ce bien se r®alise gr©ce ¨ lôaction du Seigneur.  
«Que le Seigneur te bénisse et te garde ! ...» Bénir vient du latin « bene dicere » signifiant ç dire du bien de quelquôun 

ou dôune chose è. Et quand côest Dieu qui b®nit, ce quôIl dit ®tant 
efficace [ç Il dité et il en fut ainsi ! è (Gn 1, 6.9.11.20é)], le bien 
quôIl dit se r®alise. Bien que ces b®n®dictions sôadressent ¨ tous 
les fils dôIsra±l, avez-vous remarqu® quôAaron, grand-prêtre, doit 
bénir chacun, car aux yeux de Dieu, chacun est unique.  
«Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage ! Ce qui pourrait 
signifier que Dieu te confie dô°tre t®moin de Sa lumi¯re, car, de 
même que la lumière de la lune reflète celle du soleil, de même, 
tu nôes pas la lumi¯re mais tu re­ois de Dieu Sa Lumi¯re et tu 

peux en être porteur auprès des autres !  
« Que le Seigneur tourne vers toi son visageéè. Dieu te regarde avec amour, avec douceur m°me, et veut vivre avec 
toi, faire alliance avec toi. Pensons-nous suffisamment ¨ cette incroyable initiative de Dieu ¨ lô®gard de tous et de chacun, 
quel quôil soit, car ç Il fait lever son soleil sur les m®chants et sur les bons et pleuvoir sur les justes et les injustes » (Mt 
5,45) ?  
ç QuôIl tôapporte la paix ! è La Paix : Shalom. Ce mot, qui est devenu quasi universel, contient toutes les harmoniques 
de notre « paix-tranquillité » avec une dimension de plénitude au plan de la santé, du bien-être, de la prospérité et avec 
Dieu en particulier dans la relation dôAlliance quôIl a faite avec nous.  Cette b®n®diction sôach¯ve par une vive 
recommandation : ç Côest ainsi que mon Nom sera prononc® sur les fils dôIsra±l et moi, je les b®nirai. è A présent, 
côest au Nom de J®sus -« Dieu sauve »-, accompagn® de Marie, sa m¯re, que nous sommes b®nis. Côest Lui, qui scelle 
la Nouvelle Alliance avec chacun au bapt°me et la renouvelle dans lôEucharistie. Il fait briller sur nous son visage, Il nous 
fait témoin de sa Lumière et Il se penche vers nous, apporte la Paix sur notre vie, à plus forte raison si elle est marquée 
par les épreuves et les souffrances, voire la détresse.  
St Paul, en seconde lecture (Ga, 4-7), nous affirme que nous ne sommes plus à présent esclaves, mais fils et filles de 
Dieu ; nous pouvons m°me lôappeler ç Abba ! è, exactement : ç Papa ! è. Notre vie a donc un sens, un but : grandir en 
véritable enfant de Dieu. Nous allons quelque part et nous sommes précédés par un amour qui nous dit que le Père veut 
partager notre bonheur.  Les vîux que nous formulons pour nos proches, nos amis ou nos relations peuvent °tre 
empreints de la force de notre foi. Nous pouvons leur dire, dôune mani¯re appropri®e ¨ chacun que leur vie est pr®cieuse 
sous le visage de Dieu qui se penche sur chacun dôeux !  
Que la Vierge Marie, qui a accueilli les bénédictions de Dieu comme une humble servante, nous aide à placer cette 
ann®e qui sôouvre sous le signe de la foi et de lôaccueil de la gr©ce divine. Alors chacun fera fructifier sa b®n®diction et 
deviendra un peu plus son fils ou sa fille et pourra être porteur de la lumière de lôEvangile/Bonne Nouvelle ¨ son 
entourage. 
 
Prions :  Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié. A l'aube de cette année que dans nos 

habitudes et nos rêves nous appelons nouvelle, apprends-nous la vraie mesure du temps qui fuit et des choses 
qui passent. Que ton Règne vienne. Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Que brille pour nous, 
à chaque étape de notre recherche, assez de lumière pour stimuler notre marche vers le Royaume sans ombre 
! Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour. Donne-nous de désirer et de partager aujourd'hui la nourriture 
qui vient de Toi ! Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 
Toi qui nous pardonnes comme nous pardonnons, apprends-nous d'abord à pardonner comme Toi, Tu nous 
pardonnes ! Apprends-nous ¨ °tre b®n®diction pour nos fr¯res et sîurs. Ne nous laisse pas entrer en  tentation, 
mais délivre-nous du mal . Préserve-nous par-dessus tout de refuser ton Pardon ! En ces jours où tes enfants 
se souhaitent du bonheur, libère-nous, Toi, notre Père, du péché qui empoisonne la source de la vraie Joie. 
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Lettre de lõap¹tre Paul aux Corinthiens  2, Co 5, 14-20 
 

3ÁÉÎÔ 0ÁÕÌ ÎȭÅÍÐÌÏÉÅ ÐÁÓ ÌÅ ÍÏÔ ÄÅ ȬȭÃÈÒïÔÉÅÎÓȭȭ  ÐÏÕÒ parler des disciples du Christ Jésus. Pour lui, la 

ÖÉÅ ÃÈÒïÔÉÅÎÎÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅ ÐÁÒ ȡ ȬȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ #ÈÒÉÓÔȭȭȟ ðÔÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅ 

Christ, être participant du Christ ressuscité,  être membre de 

ÓÏÎ #ÏÒÐÓȟ Ìȭ%ÇÌÉÓÅȢ $ȭÁÐÒîÓ ÌÅ ÒïÃÉÔ ÄÅÓ !ÃÔÅÓ ÄÅÓ !ÐĖÔÒÅÓ ɉ!ÃÔÅÓ 

9, vrÁÉÍÅÎÔ Û ÌÉÒÅɊȟ ÃȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÒÅÎÄÁÉÔ ÄÅ *ïÒÕÓÁÌÅÍ Û 

Damas pour mettre à mort les disciples de Jésus dans les 

synagogues de cette ville, que Saul, le persécuteur, a été 

subitement terrassé par une apparition du Christ : « Je suis 

Jésus que tu persécutes ».Aveuglé et illuminé, par cette Lumière 

céleste, il est alors conduit chez un disciple de Damas, Ananie, 

qui, malgré ses craÉÎÔÅÓȟ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌÌÅ ÅÔ ÌÅ ÂÁÐÔÉÓÅȟ ÅÎ ÌÕÉ ÄÏÎÎÁÎÔ 

ÌÅ ȬÎÏÍ ÎÏÕÖÅÁÕȭ ÄÅ 0ÁÕÌȢ ! ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÇÒÝÃÅȟ Paul 

ÓÅ  ÌÁÉÓÓÅ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ȬȭÓÁÉÓÉÒȭȭ ÅÔ Ȭȭ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒȭȭ ÐÁÒ Ìȭ!ÍÏÕÒ ÄÅ 

*ïÓÕÓȟ  ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÄȭïÃÒÉÒÅ ÁÕØ 'ÁÌÁÔÅÓ : « ÍÁ ÖÉÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ #ÈÒÉÓÔ » ; 

« ma ÖÉÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÈÁÉÒȟ ÊÅ ÌÁ ÖÉÓ ÐÏÕÒ ÌÅ #ÈÒÉÓÔ ÑÕÉ ÍȭÁ 

ÁÉÍï ÅÔ ÓȭÅÓÔ ÌÉÖÒï ÐÏÕÒ ÍÏÉ » ; « Ce ÎȭÅÓÔ plus moi qui vis, ÃȭÅÓÔ le 

Christ qui vit  en moi » (Gal.2, 20).  Ainsi, Paul connaît 

ÌȭÉÒÒÕÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 6ÉÅ .ÏÕÖÅÌÌÅȟ Ȭȭ ÌÁ ÖÉÅ ÓÅÌÏÎ Ìȭ%ÓÐÒÉÔȭȭȟ ÄÁÎÓ 

laquelle, par la puissance du Seigneur ressuscité, le persécuteur 

ÆÁÉÔ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÕ ÐÁÒÄÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÄÕ 0îÒÅ ÄÏÎÔȟ ÐÁÒ  Jésus et, avec Jésus, il est devenu le 

fils bien aimé, une « création nouvelle ȻȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÇÒÝÃÅ ÄÕ ÂÁÐÔðÍÅȟ ÏÆÆÅÒÔÅ Û ÔÏÕÓ ! Avons-nous 

vraiment conscience que la grâce de ce sacrement fait de nous des hommes et des femmes nouveaux, 

ÑÕÉ ÎÅ ÓȭÁÐÐÁÒÔÉÅÎÎÅÎÔ ÐÌÕÓ 

? Qui sont appelés à 

ressembler en tout à Jésus, 

à «être un autre Christ », 

dans ce monde où nous 

vivons ȩ #ȭÅÓÔ ÎÏÔÒÅ 

ÒïÐÏÎÓÅ ÄȭÁÍÏÕÒ Û Ìȭ!ÍÏÕÒ 

gratuit de Dieu : chercher à 

voir, à penser, à parler, à 

agir, à être apôtre, à aimer 

ÃÏÍÍÅ *ïÓÕÓ  ÁÖÅÃ ÕÎ ÃĞÕÒ 

de fils et de frère ! Nous le demandons dans la prière du Notre 

Père : « que Ta volonté soit faite sur la terre comme ÁÕ ÃÉÅÌȭ ». 

Lorsque nous nous laissons « habiter » par le Christ, que nous 

ÃÒÏÙÏÎÓ ÅÎ 3ÏÎ !ÍÏÕÒȟ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌÌÏÎÓ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÆÏÉ 

vivante, alors Il change notre regard sur Dieu, sur nous-mêmes 

et sur autrui, en nous donnant ses pensées, ses sentiments, Son 

#ĞÕÒȟ  pour « vivre réellement en enfant de Lumière, né, non 

ÐÌÕÓ ÄÕ ÓÁÎÇȟ ÎÉ ÄÅ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÉÒ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÍÁÉÓ Îï 

de Dieu ! » (Jean 1, 1-18). O Marie, aide-nous à dire Oui au 

Seigneur, ô Marie, chaque jour de notre vie

,ȭ!ÍÏÕÒ ÄÕ #ÈÒÉÓÔ ÎÏÕÓ ÓÁÉÓÉÔ 

ÑÕÁÎÄ ÎÏÕÓ ÐÅÎÓÏÎÓ ÑÕȭ)Ì ÅÓÔ 

mort pour tous  ! Et le Christ est 

mort pour tous, afin que les 

ÖÉÖÁÎÔÓ ÎȭÁÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÌÅÕÒ ÖÉÅ 

centrée sur eux-mêmes, mais sur 

Lui, qui est mort et ressuscité 

pour eux. Aussi, maintenant, 

nous ne regardons plus personne 

ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ 

humaine.  3É ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ȬȭÅÓÔ ÄÁÎÓ 

ÌÅ #ÈÒÉÓÔȭȭȟ  ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ #ÒïÁÔÉÏÎ 

Nouvelle : ÌȭðÔÒÅ ÁÎÃÉÅÎ Á ÄÉÓÐÁÒÕȟ 

ÕÎ ðÔÒÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÅÓÔ ÌÛȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ 

don gratuit de Dieu ! Au nom du 

Christ, laissez-vous réconcilier 

avec Dieu ». 
 

 

Prière à la toute puissance de la 

résurrection  : Seigneur, je Te 

remercie pour ce que je vis 

actuellement. Je reçois Ta Gloire 

Pascale, Ton Amour totalement gratuit, 

Ta Lumière Céleste, à travers mes 

peurs, mon manque de Foi, de 

confiance, mes faiblesses, mes péchés, 

mes maladies physiques et spirituellŜǎΧ 

Oui,  Seigneur, je me réjouis, car toutes 

mes blessures deviennent des lieux 

ŘΩƻǴ Ƨŀƛƭƭƛǘ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ¢ŀ 

Résurrection !De mes ténèbres jaillit Ta 

LUMIERE, de mes péchés jaillissent tes 

grâces abondantes, de ma faiblesse 

jaillit Ta FORCE,  de mes pauvretés jaillit 

Ton Royaume de Gloire 

éternelle !Seigneur Dieu, avec Marie, Ta 

Mère et notre Mère, je suis dans la joie 

et la louange, car se prolonge en moi la 

JOIE  tŀǎŎŀƭŜΣ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ¢ŀ 

Victoire sur la mort au matin de Pâques   

ς Gloire à Toi ! 

 

http://eglise.catholique.fr/glossaire/disciple
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Deuxième lettre de saint Paul apôtre à Timothée 2, 12-15 

«Voici une parole digne de foi : Si nous sommes morts avec Jésus, avec Lui, nous vivrons. Si nous 
supportons lô®preuve, avec Lui nous r®gnerons. Si nous Le rejetons, Lui aussi nous rejettera. Si 
nous manquons de foi, Lui reste fidèle à Sa Parole, car Il ne peut se rejeter Lui-même. Voilà ce 
que tu dois rappeler, en d®clarant solennellement devant Dieu quôil faut bannir les querelles de 
mots : elles ne servent à rien, sinon à perturber ceux qui les écoutent. Toi-même, efforce-toi de te 
pr®senter devant Dieu comme quelquôun qui a fait ses preuves, un ouvrier qui nôa pas ¨ rougir de 
ce quôil a fait et qui trace tout droit le chemin de la parole de V®rit® è  

Lôap¹tre Paul ®crit ces quelques lignes, depuis la prison, pour encourager tous ses frères, et donc 
nous, aujourdôhuié ¨ prendre notre part de souffrance dans le monde, comme des fid¯les soldats 
de J®sus Christ qui Le servent sous lô®tendard de Marie, ç M¯re des bless®s de la vie) Le th¯me 
de la Croix est folie pour lôhomme, mais il sôagit en fait de lôhomme charnel, et Paul nous rappelle 
que nous sommes destin®s au bonheur de la vie ®ternelle : ç M°me si lôhomme ext®rieur va vers 
sa ruine, lôhomme int®rieur se renouvelle de jour en jour. Car notre d®tresse du moment pr®sent 
est légère par rapport au poids vraiment incomparable de gloire ®ternelle quôelle produit pour nous. 
Et notre regard ne sôattache pas au provisoire qui se voit, mais ¨ ce qui ne se voit pas. Nous le 
savons, en effet, même si notre corps, cette tente qui est notre demeure sur la terre, est détruit, 

nous avons un édifice construit par Dieu, une 
demeure ®ternelle dans les Cieux qui nôest pas 
lôîuvre de lôhomme è (2¯me lettre aux Corinthiens 5-
1) Que nous le voulions ou non, les épreuves font en 
effet partie de notre vie terrestre, car nous sommes 
dans un monde en « accouchement » : « La création 
entière gémit et souffre comme une femme qui 
accouche » (Voir dans Romains 8, 18-23)éun monde 
dans lequel J®sus sôest incarn® et nous a r® -enfantés 
en nous donnant Sa propre vie jusquô¨ la mort quôIl a 
vaincue sur une Croix. Dieu est fidèle éternellement, 
« Il ne peut se rejeter Lui-même ». Mais, par contre, 
nous, nous demeurons libres de rejeter la croix et la 
souffrance, par un manque de foi ; et dans ce cas, 
nous rejetons le Christ, et avec Lui, toutes les grâces 
quôIl souhaite nous donner pour endurer la grande 
épreuve de la vie et la mener à son terme, dans notre 
pl®nitude dôenfants de Dieu. Effectivement, sans 

lôaide de J®sus, côest aussi la vie de notre ©me qui tombe en ruine et peut descendre cette fois 
jusquô¨ lôenfer, synonyme dôabsence de Dieu ! Pour parvenir ¨ la Sagesse de Dieu qui nôest pas 
celle du monde, Paul nous met en garde contre une tentation bien dôactualit® : les querelles de 
mots qui ont égaré les hommes depuis les origines des temps (voir le récit de la Tour de Babel). 
En ces mois dô®t®, beaucoup vont partir en vacances. Demandons ¨ lôEsprit Saint, de nous aider, 
¨ lôexemple de Marie, Temple de lôESPRIT et ç Femme de lô®coute et du Silence de profiter de nos 
cong®s pour nous nourrir encore davantage de la Parole, et devenir des missionnaires ¨ lô®coute 
de nos frères, en messagers de PAIX dans un monde qui en a tellement besoin. « Efforce-toi de 
te pr®senter devant Dieu comme quelquôun qui a fait ses preuves » dit St Paul à Timothée, nous 
rappelant ainsi que pour gagner nos fr¯res ¨ Dieu, côest dôabord par notre propre exemple de vie. 
Marie, lors de toutes ses apparitions nous supplie de laisser notre vie guid®e, dôabord par la 
PRIERE ! De même, Paul nous demande de tracer notre chemin, et par là même, celui de nos 
fr¯resé en nous gardant du ç malin è qui cherche par tous les moyens ¨ nous ®garer, 
encourageant notre égoïsme, ou flattant notre orgueil. A son exemple, que nos propres blessures 
deviennent des lieux de Résurrection, afin de mieux comprendre et secourir nos frères demeurés 
au bord du chemin, pour nous entraîner tous ensemble dans la VERITE, la LUMIERE et la JOIE 
de nous savoir infiniment aimés. 
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RENDRE GRĄCEé 

Avec la fin du lien de la Communion J®richo, voil¨ quôune page semble se 

tourner, encore une de plus dans notre société en pleine évolution et tellement 

perturbée, où nous avons pourtant tous soif de stabilité. Mais comme rien 

nôest immuable en ce monde, sauf notre Cr®ateur, il sôagit de changer aussi 

notre regard pour envisager lôavenir sous un autre angle, dans la confiance et 

lôAction de gr©ces ainsi que nous lôa appris la Communion J®richo. Et ne 

doutons pas que la Providence veille sur tous ses membres ! 

Au moment o½ jôai rencontr® la Communion J®richo, je me battais avec un 

canceré et jôai trouv® une grande famille gr©ce ¨ laquelle je ne me suis plus 

sentie seule. Au cîur de cette famille, jôai d®couvert ce quô®tait r®ellement la compassion : un 

accompagnement dans lô®preuve, une pr®sence fid¯le et amicale, un sens de lô®coute bien au-delà des 

sentiments de piti® accompagn®s souvent dôune multitude de conseils inutiles. 

Personnellement, la Communion J®richo a chang® ma vie, en ce sens quôelle môa précisément apporté un 

regard nouveau sur les °tres et sur les chosesé Et jamais encore je nôavais rencontr® une atmosph¯re aussi 

joyeuse et fraternelle quôau sein de ce mouvement Marial, plus sp®cialement destin® aux bless®s de la vie 

que nous sommes tous -plus ou moins- La Communion J®richo môa incit®e suivant lôexemple de Sîur Marie-

Rose, du P¯re Michel, et de tant dôautres, ¨ oublier mes propres blessures pour aller vers mon prochain, et 

plus sp®cialement vers le fr¯re ou la sîur le plus bless® par la vieé celui ou celle que le Seigneur a plac® 

sur ma routeé au-del¨ dôun jugement pr®con­u. Je crois que lorsquôun mouvement subsiste durant de 

longues ann®es, comme côest le cas de la Communion J®richo, côest bien lorsque ses membres sont conscients 

de leur propre faiblesse et sôappuient uniquement sur le Seigneur. Il ne sôagit plus dôun chemin de perfection, 

mais bien dôun chemin dôAmour que nous parcourons lorsque nous nous r®unissons tous, au Nom et autour 

de JESUS Sauveur, JESUS notre Maître, JESUS notre Guideé Refaire nos forces en Lui, se nourrir de la 

Parole, se ressourcer dans la Pri¯re, lôEucharistie, lôAdoration et les sacrements (notamment le sacrement de 

réconciliation), nous rend davantage aptes au PARDON, et ainsi peut naitre une communion pleinement 

fraternelle, comme celle que nous avons vécue pendant près de 30 ans. 
Outre ce grand esprit de fraternit®, ce qui môa le plus frapp®e au sein de la Communion J®richo par rapport 

aux autres mouvements que jôai connus, côest lôEsprit de LOUANGE qui manque souvent à la joie complète 

des chrétiens. 
Nous sommes cr®®s pour la louange qui ®l¯ve nos cîurs vers la Grandeur et la Bont® du Seigneur ; elle 

achève de nous décentrer de nous-mêmes pour nous recentrer autour de Jésus dans une ronde joyeuse où 

nous oublions à la fois nos soucis mais aussi nos divergences. 
Oui, jamais je nôai ressenti un bonheur aussi profond que pendant les retraites que nous avons pass®es ¨ 

Lourdes sous le doux Regard de notre « maman Marie, Mère des blessés de la vie » où nous terminions la 

journ®e dans la joie, avec lôenvie de chanter encore, de rire et m°me de danser ; Il me semblait alors quôun 

rayon de lumi¯re ®clairait chacun dôentre nous et que le Royaume de Dieu descendait d®j¨ parmi nous, tel 

un avant go¾t de lôEternit® bienheureuse où seront effacées toutes larmes et toutes peines. 
Alors je me dis : « Ma fille, au lieu de g®mir int®rieurement ¨ chaque fois quôune bonne chose prend fin, 

rends grâce, remercie le Bon Dieu pour tous ces bons moments, et demande au Seigneur de les conserver 

pr®cieusement dans ton cîur pour te donner la force n®cessaire afin de continuer ta route, selon Sa volont® 

¨ LUIé de la mani¯re o½ IL le veut, et l¨ o½ Il tôenvoie ! »Je pense que lorsquôon se confie ¨ la Sainte 

Providence, JESUS, Marie, et tous les saints viennent toujours ¨ notre secours, et quelque soit lô®preuve que 

nous avons à vivre, une grâce nous est donnée qui lui correspond. Si le Bon Dieu nous conduit sur des routes 

diff®rentes de celles que nous aurions pu imaginer, sôIl nous a placés dans ce temps précis et dans ce monde 

d®sorient®, côest quôIl a un Plan dôAmour sur chacun dôentre nous et quôIl nous r®serve une mission 

spécifique à remplir. Oui, il est bon de se redire que le Seigneur nous aime infiniment tous, tel que nous 

sommes, et que côest LUI qui sait o½ se trouve notre v®ritable bonheur ! 

Pour terminer, côest donc avec tous mes amis que je voudrais dire un immense MERCI au Seigneur pour 

toutes les gu®risons que JESUS a faites au sein de la Communion J®richo et dans tous les cîurs. MERCI 

pour nos bons bergers, le P¯re Michel et Sîur Marie-Rose qui se sont dépensés sans compter pour le bien 
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de toutes les ©mes. MERCI ¨ tous les fr¯res et sîurs pour leur amitié et solidarité. Beaucoup de guérisons et 

de fruits ont été obtenus, nous sommes t®moins de certains, dôautres ont muri dans le silence des cîurs et 

lôintimit® de Dieué ce qui est certain, côest que les germes sem®s doivent continuer ¨ porter leurs fruits. 

Lorsquôune page se tourne, tournons-là avec le Seigneur sans oublier que Lui-même veut nous en offrir une 

nouvelle ! 

PRIERE. Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph, daignez protéger notre belle famille de la Communion 

J®richo. Nous vous confions particuli¯rement nos chers bienfaiteurs en Sîur Marie-Rose et le Père Michel, 

ainsi que les plus bless®s de la vieéFaites grandir dans le cîur de tous les fid¯les de la Communion J®richo, 

les vertus de FOI, dôESPERANCE et de CHARITE afin nous puissions continuer ¨ fleurir, l¨ o½ Tu nous as 

plantés, et à donner beaucoup de fruits qui demeurent. Accordez-nous enfin de toujours vivre dans cet Esprit 

dôentraide, de pri¯re et de LOUANGE qui caract®risait Communion J®richo, afin que nos cîurs sô®tablissent 

fermement là où se trouvent les vraies valeurs et que nous puissions louer Dieu sans fin pour les siècles des 

siècles en Jésus Ressuscité, Vainqueur du mal, de la mort et du péché. Amen - Alléluia, Alléluia ! 
 

___________________________________________________________________Marie Anne 
 
 
La Communion Jéricho est un mouvement eucharistique et marial au service des blessés de la vie. Elle est 
lôîuvre de Dieu ! On se r®jouit des fruits nombreux de la pri¯re, de lôadoration de lô®coute de la Parole de 
Dieu, de la louange, lôintercession en imitant le Bon Samaritain qui sôest fait proche du blessé sur la route 
de Jéricho. Il se dégage de nos prières un esprit de compassion, un désir de servir son prochain qui nous 
pousse à bénir. La bénédiction est tellement importante pour rétablir les relations. Par notre attitude se 
reflète la tendresse de Dieu le Père et son amour miséricordieux. Côest en se penchant sur les autres 
« blessés de la vie » que nous rencontrons Jésus. Je me sens responsable du « blessé » que je côtoie, et, 
puisque je suis dans un mouvement eucharistique, je me dois dôamener mon prochain vers le don que 
Jésus nous a fait pour guérir : son corps et son sang. 
La Communion J®richo a ouvert mon cîur ¨ la louange qui nous d®centre de nous-mêmes pour dire à 
Dieu ce quôIl est : « tout puissant dôAmour » et pour chanter ses merveilles. La louange apporte la paix, la 
sérénité, la joie. La Communion J®richo môa fait ouvrir ma bible pour approfondir la Parole de Dieu qui est 
vivante pour moi aujourdôhui ; et jôessaie de vivre mes valeurs ®vang®liques, mon souci est de faire 
connaître ces écritures inspirées par Dieu. La Communion J®richo môa fait conna´tre lôadoration, un moment 
dôintimit® avec J®sus qui nous parle dans le silence de notre cîur. 
Jôaime encore la sensibilit® mariale de la Communion J®richo qui compl¯te de don de Dieu. Marie avec sa 
douceur, son humilit® nous donne la gr©ce de toujours nous surpasser, dô°tre vraiment disciple. 
La Communion Jéricho nourrit par la présence du Christ des sacrements, par la Parole de dieu, par les 
enseignements, par la prise de conscience des dons que le Seigneur nous a donnés. 
La Communion J®richo soutient par lôentraide, lôesprit de compassion, par le je¾ne, la pri¯re. 
La Communion J®richo r®veille par la responsabilit® que lôon a dôaller vers son prochain proclamer la victoire 
du Seigneur, et par lôEsprit Saint tr¯s actif en nous. 
La Communion J®richo enrichit par lôamour que lôon a les uns pour les autres qui nous vient du P¯re, ce 
P¯re que lôon appelle d®licatement ç Abba » : Papa chéri, également nous enrichit par les enseignements, 
les témoignages, les sacrements. 
Et la Parole de Jésus dans « Luc 10, 25-37 » nous dynamise quand Il dit : « Va et toi aussi fais de même ». 
Merci ¨ Sîur Marie Rose et au P¯re Michel qui sont les piliers de cette fraternit®. Alléluia ! Gloire à Dieu ! 
 
__________________________________________________________________________Jacqueline 
 

La communion  Jéricho m'a fait grandir dans la foi :  les week-end de récollection, les enseignements 

bibliques , la lecture du lien  môont enrichie et fortifiée . A la messe des familles, chaque mois, je ressentais 

une immense ferveur :  l'adoration dans cette petite église  de Ousse-Suzan remplie de monde ,  la louange 

qui nous transportai. La blessée de la vie que je suis y  a trouvé réconfort et espérance. Soyez assuré cher 

Père Michel et chère sîur Marie Rose de notre reconnaissance et de nos prières. Que DIEU vous bénisse 

tous les jours de votre vie ,et vous garde en bonne santé. 

_________________________________________________________________________Marie France 
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Quelles belles années passées au sein de la Communion Jéricho, plus de 20 ans. J'ai suivi ce Groupe de 
prière à la suite d'une rencontre d'avec le Père Michel qui m'a permis, grâce à la prière au Nom de Jésus 
de guérir d'une maladie invalidante. Par les enseignements de Sîur Marie Rose, j'ai compris que Jésus 
pouvait nous guérir si nous lui confions nos blessures, car Il est mort et ressuscité pour chacun de nous et 
nous sauver. J'ai découvert aussi la joie de lire l'Evangile chaque jour car dans la Parole de Dieu se trouve 
la réponse à tous nos soucis. Ainsi Jésus est devenu pour moi le centre de ma vie. Je le sais présent à mes 
côtés à chaque instant, je Lui parle beaucoup. Je Le remercie pour l'îuvre de la Création, pour toutes les 
grâces reçues et Lui confie tous mes soucis et ceux des autres car je sais qu'Il est avec chacun de nous 
jusqu'à la fin des temps. J'ai appris à bénir mes ennemis, prier pour eux puis pour les blessés de la vie et 
pour les malades en particulier. J'ai compris également que les demandes de pardon et les pardons donnés 
amélioraient  vraiment notre vie spirituelle, étaient source de guérison. Lors des rassemblements de la 
Communion Jéricho, j'ai découvert la Louange: j'aime chanter et la Louange m'a fait voir un autre visage 
de l'Eglise que je trouve un peu triste parfois. Il est beau de louer le Seigneur! La rencontre avec la 
Communion Jéricho a été pour moi une seconde naissance ou renaissance .Merci Père Michel, Merci Sîur 
Marie Rose . Bravo à tous les deux Que Jésus Marie et Joseph vous bénissent.   
_________________________________________________________________________________O.L. 

PRIERE JERICHO  pour les blessés de la vie 
  2   LE TEICH (33).  Eglise.9h30. Contact : 0672390833   Pas de prière. Vendredi saint 
  2   GRENADE.  Eglise. 20h.30 Contact : 0558451465      
  4    BUGLOSE . Contact : 0681722960. Pâques. Pas de prière. 
  6    MONTFORT EN CHALOSSE.  Chapelle. 18H. Contact : 0558984609      
  7    MIELAN (32).  Chapelle Saint Jean. 20h.Contact : Père Demailly  0633817630       
  8   TARNOS. Eglise. 15h. Tél.05 59 55 47 15 ou 0559645376 
  9   BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre dame de Pietat. 15h. Contact : 0562338943                                                                             
11   MONTBETON (82). Eglise Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  ou 0678941559 
13   BLAYE (33). Centre saint Sauveur. 9h.30, . Contact : 0685467232 
13   PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.0558891816 ou 0675258326 
13   thatLDb!/Φ Φ нлƘΦолΦ  tŜǘƛǘŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ /ƻƴǘŀŎǘ Υ   0621026340 
15   CASTELJALOUX (47).  Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0645945337 
___________________________________________ 
 
  2   BUGLOSE ς pas de prière -   
  4   MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609     
  5  MIELAN (32) Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : Père Demailly   
  7  LE TEICH (33).  Eglise. 9h.30 Contact : 0672390833    
  7  GRENADE.  Eglise. 20h.30 Contact : 0558451465      
  9  MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  ou 0678941559 
 11   BLAYE (33. Contact : 068546723 
 11  PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.055898918 
 11  POMPIGNAC. . 20h.30 Petite chapelƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Φ /ƻƴǘŀŎǘ Υ  лснмлнсопл  
 11  TARNOS. Ascension..Tél.05 59 55 47 15 ou 0559645376 
  14  BARBAZAN-DEBAT(65). Eglise saint Martin. Tarbes 15h. Contact : 0562338943                                                  
  20   CASTELJALOUX (47. Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0645945337 
_______________________________________________ 
  2    MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact : 0558984609    
  3    MIELAN (32). Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0633817630       
  4   GRENADE . Eglise. Contact : 0558451465      
  4    LE TEICH (33). Eglise. 9h.30 Contact : 0672390833    
  7   BUGLOSE . Pas de prière. 
  8   BLAYE (33). Centre saint Sauveur. 9h.30,  Contact : 0685467232. 
   8 PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.055898918 
   8   thatLDb!/Φ нлƘΦолΦ tŜǘƛǘŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ /ƻƴǘŀŎǘ Υ лснмлнсопл 
  10   TARNOS.  Eglise. 15h. Contact : 0559554715 ou 0559645376     
  11   BARBAZAN-DEBAT (65) . Eglise saint martin. Tarbes. 15h.. Contact : 0562338943                                
  13   MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  ou 0678941559 
  17   CASTELJALOUX (47).. Petite Chapelle de la grande église. 15h.30.  Contact : 0645945337 

Ju
in
 

A
v
ri
l 



 

28 

Pri¯re ¨ Marie, M¯re de lõEsp®rance 

 
Marie, Mère de l'espérance, marche avec nous ! Apprends-
nous à proclamer le Dieu vivant ; Aide-nous à témoigner de 
Jésus, l'unique Sauveur ; rends-nous serviables envers notre 
prochain, accueillants envers ceux qui sont dans le besoin, 
artisans de justice, bâtisseurs passionnés d'un monde plus 
juste ; interc¯de pour nous qui âuvrons dans l'histoire, avec 
la certitude que le dessein du Père s'accomplira. Aurore d'un 
monde nouveau, montre-toi la Mère de l'espérance et veille 
sur nous ! Veille sur l'Église en Europe: qu'elle soit 
transparente à l'Évangile ; qu'elle soit un authentique lieu de 
communion ; qu'elle vive sa mission d'annoncer, de célébrer 
et de servir l'Évangile de l'espérance pour la paix et la joie de 
tous. Reine de la paix, protège l'humanité du troisième 
millénaire ! Veille sur tous les chrétiens : qu'ils avancent dans 
la confiance sur le chemin de l'unité, comme un ferment pour 
la concorde sur le continent. Veille sur les jeunes, espérance 
de l'avenir, qu'ils répondent généreusement à l'appel de Jésus 
; veille sur les responsables des nations : qu'ils s'emploient à 
édifier une maison commune, dans laquelle soient respectés 
la dignité et les droits de chacun. Marie, donne-nous Jésus ! 
Fais que nous le suivions et que nous l'aimions ! C'est lui 
l'espérance de l'Église, de l'Europe et de l'humanité. C'est lui 
qui vit avec nous, au milieu de nous, dans son Église. Avec 
toi, nous disons : "Viens, Seigneur Jésus ! " (Ap 
22, 20) : Que l'espérance de la gloire déposée 
par Lui en nos câurs porte des fruits de justice 
et de paix ! 

Saint Jean-Paul II          

mailto:comjerichodax@wanadoo.fr

